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Les Barbares protestent 
Une discussion fort intéressante se 

poursuit dans les journaux suisses, 
notamment dan3 le Journal de Genève, 
entre plusieurs écrivains français et 
allemands. Ceux-ci ne peuvent pas sup-
porter qu'on traite de barbare leur na-
tion dont les armées commettent des 
actes d'inhumanité monstrueux qui 
soulèvent la conscience universelle. 

Nous ne reviendrons pas sur le ré-
cit des atrocités auxquelles s'est livrée 
la soldatesque allemande en Belgique 
et sur nos frontières de l'Est. Toutes 
les nations civilisées ont flétri l'orgie 
sanglante dans laquelle se sont vau-
trés les barbares germains. Les Etats-
Unis, dont la neutralité semblait plu-
tôt bienveillante à l'Allemagne, ont 
joint leurs protestations énergiques à 
celles des autres puissances. 

Le monde entier a éprouvé un mou-
vement spontané de stupeur d'abord 
et d'indignation ensuite en apprenant 
que les hordes allemandes avaient re-
nouvelé, en les raffinant, les exploits 
des Huns et faisaient la guerre comme 
on ne la fit jamais à aucune époque de 
notre histoire, en massacrant les non-
belligérants, les habitants inoffensifs, 
femmes, vieillards et enfants, en dé-
truisant les monuments des villes ou-
vertes qui avaient une valeur artisti-
que inestimable, en mettant à sac et 
en incendiant des villages entiers. 

L'Allemagne, par la plume de nom-
bre de ses écrivains, proleste coatie 
les accusations de barbarie dont l'ac-
cablent les pays civilisés. Elle fait la 
guerre comme on doit la faire, dit-elle, 
lorsqu'on veut vaincre son ennemi. 
Tous les moyens sont bons, et l'on 
ne doit pas hésiter à recourir à la 
terreur qui affole les populations et 
paralyse leurs facultés morales en 
commettant des forfaits qui font re-
culer la civilisation aux temps de la 
pire sauvagerie primitive. 

L'écrivain allemand Oerhart Haupt-
mann, qui avait en France un grand 
nombre d'admirateurs, ne veut pas que 
l'on méprise son pays qu'il persiste à 
proclamer le premier du monde, tant 
au poinl de vue de la valeur militaire 
qu'au point de vue de la valeur intel-
lectuelle. Pensez donc : chaque soldat 
allemand porte dans son sac, dit-il, un 
volume de Goethe, de Nietzsche ou de 
Schopenhauer, dont il doit lire sans 
doute au bivouac, entre deux batailles, 
une ou plusieurs pages, de préférence 
extraites de la fade idylle : Hermann 
et Dorothée. Et nous qui avions naïve-
ment cru qu'après la bataille, le soldat 
allemand élaii surtout presse d'assou-
vir sa boulimie naturelle ! Mais non, il 
trouve le temps, paraît-il — M. Haupt-
mann a ta plaisanterie teutonne un peu 
lourde, — de méditer, en outre, quel-
ques pensées nuancées de noir, em-
pruntées à l'œuvre de Schopenlnuer. 

Non, les Allemands ne sont pas des 
barbares quand du haut de leurs Zep-
pelins leurs ofQciers laissent tomber 
sur les maisons des villes qu'ils survo-
lent des bombes qui font tant d'inno-
centes victimes ! . 

lis ne sont pas des vandales quand 
ils détruisent-de* cités comme Malines 
et Lonvai.ii, si riches de bijoux archi-
tecturaux et de trésors d'art que des 
miltiai'ds ne remplaceront pas. Ce sont, 
prétendent - ils les lois inéluctables, 
quoique terribles clans leurs^ffets, de 
la guerre, il faut s'y soumettre sans se 

plaindre. Ceux qui accomplissent cette 
oeuvre épouvantable de destruction 
sont, au point de vue où se place 
M. Hauptmann, non pas des barbares, 
mais des civilisés qui affirment avec 
une effrayante grandeur leur incontes-
table supériorité intellectuelle. La ma-
chine de guerre allemande portée à ce 
degré d incomparable perfection est 
l'œuvre de l'intelligence germanique 
dont la supériorité se manifeste ainsi 
avec une force irrésistible. 

M. Hauptmann a trouvé à qui parler. 
M. Maeterlinck et le philosophe Berg-
son ne se sont pas payés de mots même 
triés et choisis par l'écrivain allemand. 
Ils ont, par la seule énumération de 
leurs crimes de droit commun et de 
leurs actes de vandalisme, démontré la 
barbarie des Allemands, qui cherchent 
vainement à se laver du sang innocent 
qu'ils ont fait couler et à atténuer l'hor-
reur des forfaits qu'ils ont perpétrés. 

Mais c'est surtout la magnifique ré-
ponse de Romain Rolland à Hauptmann 
qui mérite d'être retenue et admirée. 

On sait les hautes régions spéculati-
ves où l'auteur de Jean Christophe, un 
chef-d'œuvre, a passé toute sa vie, d'une 
si belle unité morale. Rolland est un 
esprit affranchi de tout préjugé de ra-
ceg. Il a loué ce qui lui a paru digne 
d'être loué chez les peuples dont le 
génie se distingue profondément du 
nôtre. Romain Rolland, blessé doulou-
reusement dans son idéal d'art et dans 
son cœur de Français en présence de 
Pénormité des crimes allemands, a 
trouvé des accents de la plus haute et 
de la plus noble éloquence pour stig-
matiser la race qui subordonne tout au 
triomphe de la force sous sa forme la 
plus bestiale. 

« Je n'ai pas, dit-il, élevé la voix quand 
j'ai vu vos armées violer la neutralit-é d-e la 
noble Belgique. Ce forfait contre l'honneur, 
qui soulève le mépris dans toute conscience 
droite, est dans la tradition politique de vos 
rcis de Prusse; il ne m'a pas surpris... Et, 
non contents de vous en prendre à la Belgi-
que vivante, vous faites la guerre aux 
morts, à la gloire d^s siècles. Vous bombar-
dez Malines, vous incendiez Rubens; Lou-
valn n'est plus qu'un monceau de cendres 
— Louvain avec ses trésors d'art, de science, 
la ville sainte I — Mais qui donc êtes vous? 
et de quel nom voulez-vous qu'on vous ap-
pelle à présent. Hauptmann, qui repoussez 
le titre de barbares? Etes-vous les fils de 
Goethe ou ceux d'Atfla ? Est-ce aux armées 
que vous faites la guerre ou bien à l'esprit 
humain ?... 

» Ce n'est pas à l'opinion du reste de l'u-
niver^ que je m'adresse contre vous. C'est à 
vous-même, Hauptmann. Au nom de notre 
Europe, dont vous avez été jusqu'à cette 
heur© un des plus illustres champions, — 
au nom de cette civilisation pour laquelle 
les plus grands des hommes luttent depuis 
des siècles, Gerhart Hauptmann, je vous 
adjure, je vous somme, vous et l'élite in-
tellectuelle allemande, de protester contre 
ce crime qui rejaillit sur vous... 

• J'attends de VOJS une réponse, Haupt-
mann, une réponse qui soit un acte. L'opi-
nion européenne l'attend comme moi. Son-
gez-y : en un pareil moment, le silence mê-
me est un acte. » 

Vous verrez que Hauptmann ne ré-
pondra pas, pas plus que ne répondra 
aucun de ces savants, de ces littéra-
teurs qu on a en France, par pur 
snobisme, si exagérément encensés. 

Ils approuvent les actes de barbarie 
commis par les soudards allemands. 
Ils sont donc des barbares eux-mêmes. 
La cause est entendue. 

MAXIME VERNANT. 

finir comme lui, à tomber frappé par cette 
justice immanente dont les arrêts sont 
aussi soudains que terribles. 

Le règne des monarques ayant droit de 
vie ou de mort sur des centaines de mil-
liers d'homme9 et le pouvoir monstrueux 
qu'ils ont de disposer à leur gré des peu-
ples est à la veille de finir. 

C'est l'ère radieuse de paix et de concor-
de universelle qui va s'ouvrir, après que 
les nations ailices auront définitivement 
écrasé les barbares teutons. 

•4* 
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Mort tle M. 
Paris, 9 septembre. — Après une brève ma-

ladie, M. L.-L. Pognon vient de mourir à Pa-
ris. C'est une disparition qui affectera pro-
fondément le mon.le de la politique, de la 
diplomatie et du journalisme, où M. Pognon 
occupait depuis des années une place de pre-
mier plan. 

Il était par l'image et l'exemple de sa vie 
l'un de ceux qui honorent notre profession. 
Voici plus «de quarante ans qu'il avait débu-
té a l'Agence Havas, où il devait atteindre 
les sommets de la hiérarchie. 

Modeste petit reporter, il était parti en 
1877 pour suivre la campagne russo-turque, 
créant l'emploi de correspondant de guerre 
dans la presse française. Il en revint ayant 
fait sa besogne avec éclat, et rapportant une 
blessure reçue sur le Danube. 

Il s'orienta alors vers l'information politi-
que et remplaça auprès des pouvoirs, en qua-
lité de représentant de la grande Agence, 
Bouvier, qui allait devenir ministre de 
France, puis ambassadeur. 

On peut dire que de cette époque M. Po-
gnon fut étroitement associé à tous les évé-
nements de la politique intérieure et exté-
rieure de notre pays. 

Ami Intime de Gambetta, placé aux côtés 
des ministres, des hommes politiques, des di-
plomates, des souverains étrangers; tou-
jours auprès du chef de l'Etat français qu'il 
accompagnait dans tous ses déplacements, 
M. Pognon, — nous l'appelions Pognon, tout 
court, avec une nuance de familiarité affec-
tueuse qui le remerciait de son inépuisable 
et charmante bonne grâce, — Pognon reçut 
bien des confidences, fut le dépositaire de 
bien des secrets les plus hauts et les plus 
graves. 

— Ah ! lui disions-nous souvent, si vous 
écriviez un jour vos mémoires... 

Et lui, avec son sourire fin de Normand, 
qui avait gardé à soixante-dix ans sonnés, 
après une rude existence de grand voyageur 
et d'« officiel » toujours sous le harnais, une 
jeunesse fringante qui était l'admiration de 
tous, il faisait doucement ; 

— J'en aurais trop à dire, mes amis... 
Il s'en est allé chargé d'honneurs, com-

mandeur de la Légion d'honneur et honoré 
des plus hautes distinctions de l'étranger. 
Sans que le grand public s'en doutât, il ac-
complissait, sans bruit, avec mesure, pa-
tiemment, une tâche que nous lui envions 
tous : celte d'un bon Français 

L.. D* 

CONSEIL DES MINISTRES 

Maintenant que les bonnes nouvel-
les se confirment, il est possible de 
s expliquer les conditions dans lesquel-
les s'accomplit la manu'iivie voulue, 
résolue, avec un sang-froid admirable, 
par h; généra! Joii're. 

L'état-major allemand, avant de se 
retourne,! vers la frontière orientale 
et de faire face à la double invasion 
des Russes, avait besoin — mms un 
besoin absolu — d'obtenir contre la 
France et- qu'en termes militaires on 
appelle une décision, c'est-à-dire un 
succès tellement écrasant qu il nous 
laisserait accablés et hors d état de re-
prendre haleine pour longtemps. 

Cette décision fut, d'abord, dans la 
pensée des grands chefs ennemis, une 
trouée sut Paris à travers la ligne des 
forts; ou escomptait, qui sait ? une ca-
pitulation hâtive de la France en pré-
sence d'un fait aussi redoutable qu'une 
menace à fond sur Pans. Kl) bien 1 
cette décision, on l'a manquée. Pans 
n'est pas à la merci d'un raid tumul-
tueux le gouvernement, en quittant 
la capitale, a déclaré, en quelque sor-
te, qu'il était décidé à poursuivre la 
campagne de défense de la France 
bien au delà des rives de la Seine, si 
une telle résolution devenait néces-
saire. 

O'ailleurs, nos armées de I Est, res-
tant intactes sur les derrières de l'ar-
mée assiégeante, rendaient le projet 
d'un siège ou d'un investissement ab-
solument impraticable. 

Les Allemands renoncèrent donc 
d'eux-mêmes à ce projet fou. 

Restait une deuxième chance : pour-
suivre contre ces mêmes armées fran-
çaises le mouvement tournant qui 
avait réussi à Liège, à Lille, a Mous 
à La Fère. Nos soldats, épuisés par 
une lutte gigantesque qui se prolon-
geait depuis près d'un mois, accepte-
raient-ils stoïquement le péril de se 
voir tournés par la galopade furieu-
se qui les menaçait jusqu'à la Marne, 
jusqu'à l'Ourcq ? Ce fut une heure tra-
gique. 

Le général Joffre conduisit la retrai-
te avec une maestria qui ne se démen-
tit pas un instant. 11 parat, à un mo-
ment, seul inébranlable dans l'espoir. 

Mais ce qu'il faut admirer tout au-
tant, c'est l'autorité avec laquelle il 
sentit que l'heure sonnait où il pou-
vait reprendre l'offensive. Tenant bien 
en mains les six cent mille hommes 
de l'armée de l'Est et de l'armée de 
Paris, il combinait leurs efforts et ar-
rêtait net le fameux mouvement tour-
nant. 

Aujourd'hui, les forces alliées ont 
repris le dessus; les Anglais franchis-
sent la Marne; les tentatives alleman-
des pour briser le cercle ont échoué; 
leurs troupes ont reculé de quarante 
kilomètres, elles se replient, et ce qui 
est pis pour elles, elles hésitent. 

Quoi qu'il arrive maintenant, la deu-
xième décision n'est pas obtenue. Le 
désarroi et le trouble s'accentuent dans 
l'armée allemande lancée en pointe et 
exposée des deux côtés à la fois; les 
munitions commencent à lui man-
quer; entravée, alourdie, enserrée 
dans un pays hostile, elle n'aura plus, 
bientôt, et si nos succès continuent, 
qu'à reprendre, en retraite, les pénibles 
étapes qu'elle avait, hier, parcourues 
en triomphatrice. 

Ce succès, si chèrement payé, le gé-
néral Joffre ne le tient pas encore; 
niais il lui est permis de l'entrevoir; 
I '-être le saisira-t-il demain. 

La tout cas, le plan des états-ma-

jors allemands est incontestablement 
compromis. Entre Paris qui résiste et 
nos armées qui progressent, l'ennemi 
cherche une formule nouvelle. La mé-
thode allemande, désemparée, saura-
t-elle se ressaisir sur le terrain et vio-
lenter la fortune par je ne sais quelle 
inspiration que, seul, le génie d'un 
Napoléon pourrait trouver et appli-
quer. Nous saurons bientôt si la rage 
de l'échec possible rendra aux géné-
raux de Guillaume la décision qu'un 
foi QîgueJ! leur a fait perdre. 

GABRIEL HANOTAUX 
de l'Académie française. 

Le conseil des ministres s'est réuni mer-
credi matin, sous la présidence de M. Poin-
carô. 

Les Réformés ou Exemptés 
devront passer une .Nouvelle 

Visite médicale 
Le ministre de la guerre a fait signer un 

DECRET SOUMETTANT A UNE NOUVELLE 
VISITE MEDICALE LES HOMMES PLACES 
DAMS LA POSITION DE REFORME r!°10U 
N° 2 OU DANS LA POSI1 lûM DE REFORME 
TEMPORAIRE, AINSI QUE LES HOMMES 
REFORMES OU EXEMPTES PAR LES CON-
SEILS DE REVISION. 

C'est une excellente initiative que 
celle que vient de prendre M. Géo Gé-
rald, député de la Charente. Visitant 
les 'blesses hospitalisés dans son dé-
partement, il a constaté combien pé-
nible était pour nos jeunes soldats 
l'absence de nouvelles de leurs {amil-
les. Il a aussitôt demandé qu'on éta-
blisse la liste de ces jeunes gens avec 
l'adresse de leurs parernts, et il a im-
médiatement avisé pur une lettre per-
sonnelle le député ou sénateur de la 
circonscription dans laquelle résident 
les iamilles des intéressés, en priant 
ses collègues du Parlement de jaire 
toute diligence pour injormer et ras-
surer jeunes gens et familles. 

Hier mercredi, de nombreux dépu-
tés que M. Géo Gérald avait prévenus 
l'ont vivement remercié et félicité de 
son initiative. 

Pourquoi ¥ SOQI HÉmeltat ttlés 
L'Abbé Wetterlé écrit au. directeur du Temps: 
Les Allemands n'y comprennent nen. Dans 

tout l'univers ils sunt détestés. Le Suave res 
abhorre d'instinct; clans, les pays latins ci. 
éprouve une répulsion I réene pour leurs 
dehors en même tenipsi prétentieux e; ser-
vîtes. L'Orientai ne s'aecpmmode pas de leur 
autoritarisme poseur. 'Uuant aux Anglo-
Saxons, Us abuimnent ce concurrent insi-
nuant, dépourvu de toute probité commer-
ciale, qui entre dans la £iaison en mendiant, 
pour s y établir ensuive en maître exclusif. 

Les pangermanistes eux-mêmes reconnais-
sent que le lond du caractère allemand est 
le serviiisme : « Dienernatur » (naturel de va-
quais). De fait, il faut toujours à ces hom-
mes sane individualité des maîtres, et quand 
ils n'en ont pas, ils s'en donnent. 

L'Allemand ne peut même pas s'amuser li-
brement. Il appartient toujours à plusieurs 
Associations qui sont strictement hiérarchi-
sées. On y boit sur ordre, ou y exécute des 
chants à intervalles prévus, tout un rite 
compliqué préside aux réunions. Nous ne 
mentionnerons qu'e,. passant les « corps et 
les autres Sociétés d'étudiants, dont le <é-
rémonial est suffisamment connu. Le simple 
bourgeois, l'artisan, l'ouvrier sont embriga-
dés de la même manière, et pour l'étranger 
c'est toujours un nouveau sujet de surprise 
que de voir ces hommes, au" heures où ils 
recherchent de nécessaires distractions, sou-
mettre leurs plaisirs à une discipline rigide. 

On aurait grand tort de supposer que les 
doctrines socialistes aient modifié la menta-
lité de l'Allemand. Le socialisme d'outre-
Bhin est tout aussi puissamment organise 
que les autres groupements politiques. L^-s 
chefs y disposant d'une autorité tout aussi 
incontestée et sont entourés des mêmes mar-
ques de respect. Un ouvrier 'lui prend la li-
berté d'adresser la parole à un des députés 
du parti est tout aussi humblj, tout aussi et 
fondré dans son attitude que le sous-chef de 
bureau qui s'adresse à son directeur, et les 
députés eux-mêmes s'inclinent sans discuter 
devant les décisions du comité central. Ces ( 

gens-là, même quand ils se disent libertaires, 1 

ont la discipline et la hiérarchie dans les 
moelles. 

Les pangermanistes ont parfaitement com 
pris tout l'avantage qu'ils pouvaient retirer 
de ce besoin presque maladif qu'éprouve l'Al-
lemand de se grouper. Ils ont créé, partout 
où existent des colonies allemandes, des As-
sociations de sport, de musique, de simole 
amusement, qui devaient maintenir l'amour 
de la mère -.trie chez ces déracinés, lis >nt 
même allés plus loin dans les pays dont !a 
légis'ation est accommodante, et ils y ont 
fondé des écoles allemandes, des hôpitaux, 
des journaux, des théâtres allemands. C'est 
ainsi qu'aux Etats-Unis les 10 millions d'é-
migrants allemands oui s'y sont établis, for-
ment un véritable Etat dans l'Etat. C'est 
ainsi encore qu'au Brésil les Allemands °ont 
les maîtres absolus de deux grandes pro-
vinces. « Das F ho J, revue hebdomadaire, et 
la « Deutschtum In Ausland » servent de hen 
à ces puissantes organisations dont le >ut. 
maintenant avoué, est de servir de pionniers 
au germanisme en attendant le moment où 
il sera possible d'établir définitivement la 
domination allemande sur des pays trop ao-
cueiliants. 

Ces habitudes ont un avantage incontes-
table; elles coordonnent les efforts de la na-
tion tout entière et les tendent tous vers un 
but unique: l'hégémonie allemande sur le 
monde entier. 

Sur elles s'est greffée la théorie de la race 
prédestinée, du «peuple des seigneurs», que 
les pangermanistes ont fait lentement péné-
trer dans l'esprit des masses et qui mainte-
nant y est solidement ancrée. Psychologi-
quement, le phénomène s'explique facile-
ment. L'Allemand le plus médiocre est per-
suadé qu'il appartient à un peuple choisi, 
et il pourra se venger sur les races inférieu-
res des humiliations qu'il est condamné à 
subir dans son propre pays. Il se sent su-
périeur à des millions d'êtres dégénérés qui 
n'ont pas, comme lui. l'honneur d'être ci-
toyens de la grande nation. On lui a Inspiré 
un dédain souverain pour l'étranger, et cela 
lui suffit pour se consoler de ne jouer qu'un 
rôle effacé dans la grande Allemagne. 

Est-il dès lors surprenant que l'Allemand 
qui se rend à l'étranger soit si insupporta-
ble ? Il parle haut, prend d'autorité les meil-
leures places, n'a aucun égard pour les ha-
bitudes du pays, exige qu'on lui serve ses 
plats accoutumés. Il ne vante que les pro-
duits germaniques, se moque lourdement 
des indigènes, nargue les touristes d'autres 
nationalités. N'appartient-il pas à la nation 
« seigneuriale » et ne peut-il dès lors tout se 
permettre ? On ne le voit redevenir humble 
et servile que si, d'aventure, à table d'hôte, 
il se trouve être le voisin d'un « conseiller de 
commerce » ou d'un autre détenteur de titre 
allemand supérieur au sien. Alors la trans-
formation est subite. Le capitaine Fracasse 
de tout à l'heure redevient tout à coup un 
plat valet. 
, Valet, il l'est encore quand il s'agit d'aller 
surprendre à l'étranger les procédés de fa-
brication de la concurrence ou de s'y créer 
des relations commerciales. Que de fois n'a-
vons-nous pas entendu des industriels ou 
des commerçants français nous dire : «L'em 
ployé allemand est un employé modèle, tra-
vailleur, souple, obéissant, n'e pensant qu'à 
faire prospérer la maison. » Eh ! oui, mais 
cet employé modèle étudie, observe, prend 
des notes, et demain, quand il sera rentré 
dans son pays, il utilisera tous les rensei 
gnements patiemment recueillis pour ruiner 
son ancien patron. Les fabricants d'huile du 
Midi, qui longtemns engagèrent des Alle-
mands dans leurs bureaux, pourraient en 
dire très long à ce sujet. 

E. WETTERLÉ, 
Ex-Député au Reichstag 

LE RAPPORT DU MINISTRE 
DE LA GUE3RE 

On nous annonce que le vieil empereur 
d'Autriche aurait été frappé d'une al laque 
de paralysie el que son état inspirerait de 
vives inquiétudes à son entourage. 

François-Joseph 1er, après un règne sans 
gloire qui a été marqué pur des défaites re-
tentissantes, par ta guerre d'Italie (1859), 
qui fil perdre à son empire la Lombardie et 
la Vénetie (1866), par la guerre austro-prus-
sienne qui l'obligea à abandonner les ter-
ritoires de l'Allemagne du Nord, avait con-
quis, sans livrer bataille, à la faveur de la 
faiblesse inexplicable des grandes nations, 
la Bosnie et l'Herzégovine. Il avait par cet 
acle commis an mépris du droit des gens 
et des nalions surexcité la haine des élé-
ments slaves répandus dans son empire et 
dans les états balkaniques. Cette, brutale 
annexion de territoire constituait un acte 
de son règne dunt il n'avait certes pas à 
être fier 

Et c'esl au moment où après une série 
de malheurs privés et de drames sur les-
quels plane encore un troublant mystère, 
c'est au moment où, caduc, miné par tes 
chagrins qui l'avaienl assailli, et incapable 
peut-être de résister aux dangereuses sug-
gestions du parti militaire autrichien el de 
l'empereur d'AIIcmugne qui avaient trouvé, 
dans lassassinat de l'archiduc et de sa 
femme, un prétexte à déchaîner la guerre, 
c'est à ce mometil-lù qu'il n'a pas hésité, 
instrument vieilli et cassé dans les mains 
de l'empereur Guillaume, à déchaîner la 
conflagration qui fait couler tant de sang 
sur le sol de l'Europe. 

il n a pas trouvé dans sa conscience obs-
curcie par de dangereux conseillers la for-
ce de résister à l'acte épouvantable qu'il a 
commis. Il n'u pus reculé devant l'effroya-
ble responsabilité qu'il a assumée aux 
yeux de l'histoire, en répandant la mort, 
le deuil et la ruine dans plusieurs nalions, 
en mettant presque toute l'Europe à feù 
et à sang. 

On sait qu'il se disait profondément at-
taché à sa foi catholique, qu'il était un fer-
vent pratiquant, qu'il avait l'habitude 
comme son compère Guillaume, de se met-
tre sous la protection de son Dieu, chaque 
fois qu'il commettait un acte que réprouve 
la plus élémentaire morale qui n'est pas 
faite pour les empereurs. Son Dieu est 
pourtant tout de bonté et de miséricorde. 
11 a condamné l'effusion du sang opérée 
par l'épôe et a prêché la paix et la fra-
ternité des peuples. 

François-Joseph va quitter la terre en 
laissant son empire démembré, morcelé, 
écrasé et en mettant fin, par sa mort à là 
dynastie des Habsbourg. 

Son cerveau que n'éclaire plus la moin-
dre lueur d'intelligence, de raison, ne se 
rendra pas compte des ruines qu'il a en-
tassées et du coup "mortel qu'il a porté à 
son empire. Il eût fallu qu'il vécût quel-
ques années encore pour expier son im-
pardonnable crime et entendre le concert 
de malédictions des familles pleurant leurs 
morts. 

Son compère Guillaume est exposé à 

Voici le texte du rapport adressé par le 
minisire de U guerre à M. le Président de La 
République française : 

< Bordeaux, le 9 septembre 1914. 
«Monsieur le Président, 

i Suivant ia Xbg.emeinauon en vigueur, 
les anciens umitaues qui ont été réiuimes 
par une commission spéciale ue reiorine 
som. qatls que soient kur âgt et .eur etai de 
santé, Ueiuiiuveinent ueguges ue toute obli-
gation militaire. 

» il en est ue même des jeunes gens qui 
ont été exemptés ue iout service militaire 
par les coiiseu; ue revision, sous te régime 
des tels antérieures â ceue du 7 aoUt W13. 

» La statistique aémomre que le iioinure 
des jeunes Français qui sont ainsi peiuus 
pour la delense nationale sur toute l'éten-
due du territoire est considérable. Un cer-
tain nombre d'entre eux sont réellement un-
propres a tout service armé; U en est d au-
tres dont l'état physique s est sensibieiiient 
amélioré aepuis te jour où i^ ont ete réfor-
més; n'en pas laue état serait une négli-
gence coupaoïe â l'heure oU la patrie lait 
appel à tous ses enfants. 

» Au surplus, le Panement a montré ré-
cemment sa volonté ue ne pas admettre, en 
ce qui concerne te devoir miJtaire, ue dis-
pense démotive. L'article 9 de la loi du 7 
août 1913 dispose en effet que les jeunes 
gens classés en quatrième catégorie « exemp-
tes », sont asiienits à se présenter et à su-
bir l'examen d'un conseil de révision . 1° à 
la date de leur passage dans la réserve ac-
tive (24 ans) ; 2° cinq ans après cette pre-
mière visite; 3° au moment de leur passage 
dans l'armée territoriale (35 ans). 

» Ceux reconnus, à l'un quelconque de ces 
examens, aptes au service militaire, sont 
immédiatement soumis aux obligations de 
la classe à laquelle ils appartiennent par 
leur âge. 

» Dans cet ordre d'idées, il paraît conlor-
me d'une part aux intentions du législa-
teur, et d'autre pan aux intérêts de la dé-
fense nationale, de soumettre à une nou-
velle visite médicale tout tes réformes et les 
exemptés dont la classe de recrutement n'est 
pas encore passée dans l'armée territoriale. 

• Le décret du 2 septembre 1914, en pres-
crivant la formation immédiate de casse 
1915 entraine la convocation des conseils de 
révision, dont la session s'ouvrira à la fin 
du présent mois. 

i II semble opportun de saisir cette occa-
sion pour examiner les exemptés ou réfor-
més des classes antérieures, et U est à pré-
sumer que bon nombre d'entre eux seront 
jugés susceptibles de concourir è la défense 
du territoire. 

• Si vous partagez ma manière de voir, je 
vous prie de vouloir bien revêtir de votre si-
gnature le projet de Décret dont la teneur 
suit. 

» Veuillez agréer, etc. 
» A. MIU.ERAND. » 

LE DECRET 

Le Président de la République française, 
Vu l'article 9 de la loi du 7 août 1913, 
Vu le décret du 1" août 1913, prescrivant 

la mobilisation des armées de terre et de 
mer; 

Sur le rapport du ministre de la guerre, 
Décrète 

Article premier. Tous les hommes placés 
dans la position de réforme par congé nu-
méro 1 ou 2 dans la position de réforme tem-
poraire, ainsi que les hommes exemptés par 
les conseils de révision, appartenant par 
leur âge à une classe encore soumise aux 
obligations militaires, seront convoqués de-
vant les conseils de révision réunis pour exa-
miner le contingent de la classe 1915, à l'ex-
ception de ceux qui ont contracté un enga-
gement pour la durée de la guerre. 

Art. 2. Ceux d'entre eux qui seront recon-
nus, à la suite de cet examen, aptes au ser-
vice militaire, seront immédiatement soumis 
aux obligations de leur classe de recrute-
ment. 

Ceux qui ne se rendront pas à la convo-
cation seront considérés comme aptes au 
service armé. 

Art. 3. Le ministre de la guerre est chargé 
de l'exécution du présent décret. 

Fait à Bordeaux, le 9 septembre, 1914. 
Signé : A. POJNCARE. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 

L — A l'aile gauche, bien que les Allemands aient 
renforcé leurs troupes, la situation demeure satisfaisante. 
L'ennemi se replie devant l'armée anglaise. 

II. — Au centre, notre avance est lente, mais 
générale. 

A l'aile droite, aucune - action de l'ennemi contre 
le Grand Couronné de Nancy. 

Dans les Vosges et en Alsace, pas de modification. 

*8à 

Sans changement appréciable sur le front 
de bataille. Le communiqué publié â trois 
heures de l'après-midi annonce que l'enne-
mi a renforcé son aile droite menacée. 
Néanmoins, les troupes anglaises continuent 
à avancer. Au centre, notre armée progresse 
lentement. 

En Galicie, l'armée russe continue son 
énergique offensive. Nicolaïeff est eccupê; 
Przemysl menacé; la cavalerie de nos alliés 
est parvenue jusqu'aux cols des Carpathes. 
La plus grande partie de la Pologne autri-
chienne est occupée par les soldats du tsar. 
A Vienne, la situation est des plus graves, 
le nombre des ouvriers sans travail grandit 
sans cesse. La ville est menacée de la fami-
ne. Dans tout l'empire austro hongrois, on 
commence à comprendre que la monarchie 
des Habsbourg touche à sa ruine. 

Nous pouvons ajouter au Communiqué 
officiel inséré d'autre part que sur tout le 
front les Allemands semblent esquisser un 
mouvement de retraite assez sensible. La si-
tuation stratégique de nos troupes parait 
meilleure. Il ne faut cependant pas préjuger 
du résultat final d'une bataille qui s'étend 
sur plusieurs centaines de kilomètres. 

Il semble d'autre part que les Allemands 
éprouvent certaines difficultés pour leur ra-
vitaillement. 

En somme, il parait y avoir pour nos trou, 
pes une progression générale. 

Avis ans Familles des Mobilisés 
l-crs ds la mobilisation, tout militaire a 

été invité à indiquer au dépôt du corps 
auquel il appartenait les noms et adresse 
de la personne qui devrait être prévenue 
en cas d'événement fâcheux. 

Lo ministre de la guerre informe celles 
dg ces personnes qui auraient changé rie 
damiciîù qu'elles doivent faire connaître 
par écrit leur nouvelle adresse au dépôt 
liu corps en se conformant aux renseigne-
ments nortés sur l'affiche postale relative 
à la tremiàre rtast[nation' à donner aux 
correspondances des militaires aux ar-
mées. 

La Prise de licoîaïeS 
Pélrograd, 8 seplembrre. — Les for-

tifications de Mcolaïeff qui ont été pri-
ses pai l'armée russe opérant en Au-, 
triche ont une grande importance stra-
tégique. Cette ville est, en effet, au 
point des voies ferrées conduisant aux 
Karpalhes. L'administration civile rus-
se fonctionne régulièrement dans tou-
tes les localités occupées par les Rus-
ses dans la Prusse orientale. 

Nicolaïeff est à une trentaine de kilomè-
tres au 9'iil de Lemberg et à une quaran-
taine de kilomètres au nord-ouest de Halicz. 

'Armée autrichienne 
poursuit sa Retraite 

Pétrograd, 8 septembre 'officiel). — 
Sur tout le front de la bataille avec les 
Autrichiens, des combats ont eu heu 
pendant toute la journée du 6 septem-
bre. Au centre, l'armée autrichienne 
poursuit sa. retraite. 

Dans la région de Dravarousska, une 
lutte acharnée se livre contre d'im-
portantes forces autrichiennes. 

Les troupes russes ont attaqué une 
position autrichienne puissamment 
fortifiée près de Gorodok. 

Sur la rive gauche de la Vistule, l'of-
fensive des Russes est favorable à leurs 
armées. 

•—»— 

L'Offensive serbe 
Nisch, 6 septembre. — L'armée ser-

be poursuit son offensive vers Viche-
grade. Le 6 septembre, les troupes ser-
bes ont franchi la frontière. Leur offen-
sive continue sur tous les points avec 
succès. A l'ouest, les Autrichiens ont 
été rejetés sur la rive gauche de la 
Drina. 

 r« 

La Mobilisation turque 
Londres, 9 septembre. — La mobili-

sation de l'armée turque se poursuit 
sans hâte mais d'une façon réguliè-
re et sans arrêt. Les équipages alle-
mands du Gœben et du Breslau n'ont 
toujours pas débarqué. 

Soixante caisses remplies d'or sont 
arrivées de Berlin à Constantinople. 
Cet or a été envoyé à la Monnaie, où 
U sera converti en monnaie turaua* 

Le Général Joffre 
et le Général Kiichener 

Le ministre de la guerre a reçu la dépêche 
suivante du ministre de la guerre du gou 
vernement britannique: 

« Monsieur le Ministre et cher Collègue, 
veuillez recevoir et transmettre au général 
Joffre mes remercîments bien sincères du 
télégramme que vous avez eu la bonté de 
m'adresser. Je vous prie de croire et de faire 
dire au général Joffre combien l'armée an-
glaise est heureuse de coopérer avec l'armée 
française, et combien nous sommes fiers de 
la digne tâche de lui donner l'appui dont 
vous parlez si généreusement et sur lequel 
vous pouvez toujours compter avec pleine 
confiance. 

» KITCHENER. , 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 

dix 
UNIQUES OFFICIELS 

© soptemTbre (22 la.. SO) 

SUR NOTRE AILE GAUCHE 
l — A l'aile gauche, toutes les tentatives allemandes 

pour rompre celles de nos troupes qui se trouvent sur la 
rive droite de l'Ourcq ont échoué. Nous avons pris deux 
drapeaux. 

L'armée anglaise a franchi la Marne 
L'Ennemi a reculé d'environ parante kilomètres. 

AU CENTRE ET A L'AILE DROITE 
IL — Au centre et à l'aile droite, aucun change-

ment notable. 
———-—= , —4 

allemand 
Londres, 9 septembre. — Etudiant les 

récents mouvements des troupes alle-
mandes et des forces alliées en France, 
le correspondant spécial du Daily Chro-
nicle écrit le 7 septembre : 

« Le mouvement des Allemands vers 
le sud-est de Paris peut signifier qu'ils 
cherchent à se mettre à l'abri de l'at-
taque des forces belges concentrées à 
Anvers, à s'éloigner le plus possible 
des contingents anglais arrivant conti-
nuellement en nombre accru, à immo-
biliser l'armée de Paris, à réduire leur 
longue ligne de communications et à 
se remettre en contact direct avec leurs 
armées du Rhin; a défaire, s'ils le peu-
vent, les autres armées françaises, et 
alors, ayant accompli la jonction des 
armées allemandes, à marcher suivant 
les circonstances, soit vers Berlin, soit 
sur Paris. 

» Celte conversion stratégique de 
grande envergure peut obliger les Al-
lemands à abandonner la Belgique et 
le nord de la France. En revanche, elle 
menace d'une attaque par derrière les 
armées françaises devant les Vosges. 

» Cependant, les Allemands perdent 
ainsi un temps précieux, sans obtenir 
de résultat précis. De plus, ils s'affai-
blissent constamment à la fois en nom-
bre et dans leur moral. 

» Les armées alliées, par contre, sont 
absolument intactes et l'armée de Paris 
ne restera certainement pas immobile. 

» D'autre part, des renforts viennent 
continuellement aux alliés. Le temps 
gagné par eux est un temps perdu au 
décuple par les envahisseurs, dont tout 
le plan consistait à infliger le plus tôt 
possible à leurs adversaires une défaite 
écrasante. 

» Le règlement des comptes est ajour-
né; il n'en viendra pas moins certaine-
ment. » 

Le Rôle de la Flotte anglaise 
Londres, 9 septembre. — Le « Times » en* 

visage le rôle de la flotte anglaise : 
« Nous avons, dit-il, une grande masse de 

troupes réunies ou en formation dans nos 
îles, et nous avons le commandement de la 
mer, en ce sens que l'ennemi ne nous l'a pas 
disputé et a accepté avec résignation tous 
les désavantages qu'entraîne pour lui la 
perte de cette maîtrise de la mer. Il est temps 
de profiter de cette situation et d'ouvrir une 
campagne vigoureuse des points de la côta 
de France, de Belgique et d'Allemagne, où 
nous avons le plus de chance de porter un 
coup dur à l'ennemi. 

» La question de savoir si la mer du Nord, 
la Bastique ou la Manche seraient te théâtre la 
te plus profitable de cette offensive concerna 
le haut commandement. Il faut que nous te-
nions toute la ligne côtière sous la menace 
constante d'une attaque, et que nous frap-
pions avec force au point où nous sommes 
susceptibles d'obtenir les meilleurs résuli 
tats dans l'intérêt des alliés et de leur cause* 

• A l'heure actuelle, l'Allemagne est en 
mesure de laisser toutes les cfttes pour ainsi 
dire dégarnies, et d'employer toutes ses for-
ces mobiles à l'Est et à l'Ouest. Un mouve* 
ment d'offensive énergique sous la proteo 
tion de notre flotte pourrait facilement re-
tenir te long de la côte, dont ils sont maîtres 
actuellement, 500,000 soldats allemands ou 
même davantage, et si une attaque ainsi con-
duite faisait sortir la flotte al'emande de son 
antre, aucun de nous n'en éprouverait un 
grand regret. » 

Bi Comîjat près île laies 
Ostende, 6 septembre. — Hier, un terrible 

combat a eu lieu près de Thisselt, à l'euest 
de Malines. Les Allemands ont perdu 3,000 
hommes. Le« -«nniers ennemis ont été 
envoyés à Anvers. 

Anvers (source anglaise), 9 septembre. — 
Un engagement a eu lieu vendredi à Capelle-
en-Bois. Les Allemands ont laissé 3,000 morts 
sur te champ de bataille. 

Un Emprunt de Guerre de 5 milliards 
en Allemagne 

Christiania, 9 septembre. — D'après 
i'Aften Post, un emprunt de guerre de 
5 milliards serait en préparation à Ber-
lin. Il serait émis à 97 el au taux de 
5 %. Si cet emprunt n'est pas possi-
ble, le Trésor émettrait aussitôt des 
bons en quantité importante. 

L'activité de l'Armée be'ge 
Amsterdam, 7 septembre. — D'après le cor-

respondant du « Haudelsblad », à Anvers, 
les troupes belges avancent rapidement au 
sud de la province d'Anvers, entre Dender-
monde et Gand. pour débarrasser les envi-
rons d'Anvers des patrouilles allemandes. 
Trois officiers allemands et leur automobile 
ont été pris près de Ramsel. 

GMunlqié de rttat-MsJor du 
Grand-Duc Nicolas, sénértt 

Pétrograd, 9 septembre. — Les 5 et 6 ep-
tembre, nous avons attaqué l'armée autri-
chienne à Tomaszowa, dans la direction du 
nord-ouest de Lavstje, au nord-est de Hru>-
biesz„:f et au sud-est de Rava-Russka. L'ar-
mée aut ichienne, en retraite désordonnée, 
a été poursuivie par les Russes près de 
Frampol. La cavalerie russe s'est précipités 
SUT de grands trains ennemis dans la direc-
tion de Lublin. Lès troupes austro-alleman-
des ont été délogées de leurs positions for-
tifiées et se retirent vers le sud. 

Les colonnes des trains ennemis, qui se 
dirigeaient sur la chaussée de Josefoff et sur 
Annopol, ont été dispersées par l'artilteria 
russe sur la rive gauche de la Vistute. 

De grandes batailles sur le front sont en-
gagées depuis Rava-Russka jusqu'au Dnies* 
ter, où l'armée autrichienne, battue à Lem-
berg, a reçu des renforts. Des détachements 
du 14e corps tyrolien, près de Rava finaska, 
ont tenté une attaque dans la nuit du 7 sep-
tembre, mais ils ont été repoussés et ont 
perdu un drapeau et 500 prisonniers. 

Près de Zamoscie, les Russes ont pris deux 
aéroplanes allemands. 

De petites escarmouches continuent en 
Prusse orientale. 

La Tristesse à Boilia 
Copenhague, 9 septembre. — On mande de 

Berlin que, malgré les efforts du gouverne-
ment allemand pour exciter l'enthousiasme 
avec ses bulletins de victoires, la population 
de Berlin reste,triste. Les deuils qui l'a..si-
gnent sont chaque jour plus nombreux. 

D'autre part, le monde des affaires est dans 
une réelle prostration 

Enfin la vie renchérit chaque jour; les con-
serves montent de prix aussi bien que les 
denrées fraîches. 

aoioiie a vienne 
Le « Daily Mail» nous communique la dé-

pêcha suivante 
i Lor.J-.is, 8 septembre. — Notre corres-

pondant qui se trouvait auparavant à Vien 
ne dit dans un télégramme adressé le 3 sep-
tembre de Milan, que ia panique règne au-
jourd'hui en maîtresse à Vienne. Gagné par 
la peur, le gouvernement a commencé à for 
•..fier la vi.ie; de larges bandes de territoi-
re en conterbas ont été inondées autour de 
la ville, qui est aussi menacée par la fa 
mine. Des émeutes de sans-tra\ail se pro-
duisent dans beaucoup de villes. A la crain-
te du cosaque et du Serbe s'ajoute celle ue 
ta révolution et de la famine L'Autriche 
comprend maintenant qu'elle a été dupée 
par l'Allemagne et q-tie la monarchie austro-
hongroise va vers une catastrophe. » 

Les Troupes allemandes quittent la Seigique 
Anvers (source anglaise) 9 septembre. — 

De nombreuses troupes allemandes retra-
versent Liège, retournant en Allemagne. 

Transatlantiques anglais armés en Croiseurs 
Du « Daily News » du 8 septembre : «'Parmi 

la liste d'affectation d'officiers de marine 
publiée hier par l'amirauté, on remarque la 
nomination de qualre capitaines de vaisseau 
de la marine royale aux quatre transatlan-
tiques suivants- «Teutonic», lEdinbuig», 
« Castle-Orama » et « Calgarian ».  « 

Les Pertes autrictn nnes à Lemberg 
Rome, 8 septembre. — Le « Gîornale d'Ita-

lia » a reçu de Trieste la nouvelle d'après 
laquelle la défaite autrichienne de Lemberg 
produit a Trieste et sur tout le littoral une 
grande impression. « En effet, dit-il, les ré-
giments les plus éprouvés ont été des ré-
giments composés d'Italiens. Le 97e régi-
ment d'infanterie, presque entièrement for-
mé des Triestins, a laissé sur le champ de 
bataille environ 2,000 hommes, et te 27e 
d'infanterie a été éprouvé dans une égale 
proportion. Il n'est resté du 97e d'infanterie 
que 65 hommes, dont un fils du prince de 
Hohenlohe qui est simple soldat et qui a 
reçu une blessure sans gravité. 

Impressions anglaises 
Le « Daily Mail » nous communique la 

dépêche suivante : 
« Londres, 8 septembre. — Notre corres-

pondant de Copenhague télégraphie que le 
long exposé de sir Edward Grey décrivant 
la situation actuelle, et que les journaux da-
nois ont reproduit, a produit une profonde 
sensation. Cet exposé contredit entièrement 
les nouvelles d'origine allemande. L'Allema-
gne est effrayée par le succès de l'enrôle-
ment en Angleterre. Les journaux allemands 
reproduisent les affiches patriotiques du 
« Daily Mail ». Un Allemand bien connu ici 
déclare que les pertes allemandes sont au 
moins dix fois plus fortes que le chiffre de 
20,000 publié officiellement. Le discours de 
M. Asquith au Guild Hall a. fait une grande 
imru'asskin. m 

Un Important Succès des A'Siés 
Le Daily Mail nous communique la dépêche 

suivante : 
Londres, 8 septembre. — Le Times reçoit le 

télégramme suivant de Bologne: 
Lundi. — Un télégramme a été reçu ce ma-

tin provenant du général X... et annonçant 
un imivortant succès des alliés sous le géné-
ral French et le général Z... à Précy-sur-
Oise. J'ai été autorisé à voir le texte origi-
nal de ce télégramme aux autorités. Voici 
ce texte : 

«Général X..., commandant dans le Nord, 
» Sir John French, ayant été placé avec le 

général Z..., qui commande la droite, le cen-
tre allemand a été bousculé à Précy-sur-
Oise. Le général Z... couvre l'aile gauche de 
l'ennemi qui se rabat sur La.ndrecies. Sir 
John French écrase la droite qui se rabat 
sur Villers-Rretonneux. La garde impériale, 
sommée de se rendre, fut balayée par les 
Anglais. On croit que le kronprinz se trou-
ve au centre. » 

Le bureau de la presse britannique an-
nonce que les alliés prennent l'offensive et 
ont réussi à refouler les Allemands dans la 
direction du nord-est. 

Rases de Cosaques 
Pétrograd, 8 septembre. — Le « Mysl », de 

Kiew, publie jne lettre du théâtre de ta 
guerre relatant le combat de Gorodok (Au-
triche), d'où nous extrayons les passages 
suivants t 

« A un certain moment, un détachement 
de cosaquss, attendant te passjge des Au-
trichiens mit pied à terre et les hommes 
se dissimulèrent entre leurs montures. Les 
Autrichiens arrivèrent, et voyant un trou-
peau de chevaux sans cavaliers, se préci-
pitèrent pou' s'emparer des bêtes; mais au 
même moment sur un mot de commande-
ment, les cosaques sortirent, se jetèrent sur: 
l'ennemi surpris par cette attaque impré-
vue et le décimèrent. 

» Dans un autre endroit, un détachement 
de cinquante cosaques s'était élancé sur les 
Autrichiens. Arrivés â quelque distance de 
l'ennemi, les cosaques tournèrent bride et 
reculèrent précipitamment en ligne disper-
sée. Les Autrichiens, qui croyaient à la fui-
te des cosaques, se lancèrent à leur pour-
suite lorsque, attirés à un certain point, ils 
furent accueillis par le feu croisé des bat-
teries russes placées des deux côtés de la 
place. 

Terrlb'e Choie ds deux Aviateurs 
içais 

UN MORT; TROIS BLESSES 
Paris, 9 septembre. — Un biplan fran» 

çais évoluant hier après-midi, vers cinq 
heures, au-dessus du bois de Vincetines, a 
capoté. Voici dans quelles circonstances : 

Le biplan évoluait vers quatre heures 
trente de l'après-midi au-dessus de Cha-
renton, soudain il fut pris dans un remous 
aérien provoqué par l'orage et vint s'abat-
tre dans une allée du bois de Vincennes, 
voisine du lac Daumesnil. Des deux avia-
teurs qui montaient l'aéroplane, l'un fut 
tué, l'autre gravement blessé. 

Une dame habitant Charenton a été at-
teinte, ainsi que son enfant par un des 
débris de l'aéroplane : tous deux onot été 
blessés. 

La Révolte tchèque 
Nombreux Soldats 

fusillés à Vienne 
Londres, 9 septembre. — Le « Daily Tele-

graph » apprend de source autorisée que tout 
dernièrement deux régiments tchèques de la 
garnison de Vienne se sont révoltés. Leurs 
chefs réussirent à les amener dans le pra-
ter, où un grand nombre de soldats furent 
fusillés. 

Les sentiments hostiles entretenus par les 
régiments tchèques sont reconnus par tout 
le monde. 

La teÉe en tai des Monténégrins 
Rome, 9 septembre. — Le « Corriere 

d'Italia» reçoit da Scutari una dépê-
che annonçant que trois colonnes de 
troupes monténégrines, commandées 
par le général Youkotitch, ont occupé, 
après un combat acharné, una impar-
tante position dans le territoire autri-
chien au sud de Sarajevo. 

Â Beauvais 
Beauvais, 9 septembre. — Les journaux 

da Beauvais ont reçu la communication 
suivante de la mairie de la ville : 

« Pour racsurer contre les faux bruits mis 
«n circulation ceux de ses concitoyens qui 
ont quitté leur demeure, le maire de Beau-
vais vous prie d annoncer et de propager 
que Beauvais est indemne, qu aucun Alle-
mand n'est encore entré dans ses murs et 
qu'il espère même que cette invasion sera 
évitée. U les invite à regagner leur domi-
cile, où ils seront en sécurité, autant sinon 
plus que partout ailleurs. 

»Le maire de Beauvais, 
» DESGROUX. î. 

Les Pertes autrichiennes en Galicie 
Pétrograd, 8 septembre. — Le nombre total 

des Autrichiens faits prisonniers jusqu'ici 
s'élève à 82,000. 

La « Gazette de la Bourse » de Pétrograd 
dit qu'on pourrait libérer parmi ces prison-
niers tes Galiciens et les renvoyer dans leurs 
foyers, puisque la Galicie est maintenant 
soumise à i'adniinistration russe. 

Deux Drapeaux pris à l'Ennemi 
Paris, 9 septembre. — Au cours des 

combats engagés sur les bords de l'Ourcq, 
deux drapeaux ont été enlevés à l'ennemi. 
Ils ont été apportés aujourd'hui au quartier 
généra] de l'armée de Paris. 

Le général Galliéni a remis la médaille 
militaire au fantassin réserviste Guilmard, 
qui a pris de vive force l'un de ces dra-
peaux. Cet étendard appartient au 36e régi* 
ment d'infanterie (fusilliers de Magde-
bourg); il avait été en 1870 décoré de 1» 
Croix-de-Fer.  . 

Condamnés par le Conseil de Guerre 
Paris, 9 septembre. — Le premier conseU 

de guerre, présidé par le lieutenant-colonel 
Thièbault, de la légion de gendarmerie da 
la Seine, a jugé cette après-midi le sergent 
Bouard et les soldats Morinot et Relandeau, 
du 83« régiment territorial, qui, te 24 août 
dernier, à la bataille de Tournai, ayant pem 
du contact avec leur régiment, s'acheminè-
rent vers Archy et gagnèrent Douai, où Us 
prirent le train à destination de Paris. A la 
gare du Nord, ils exposèrent leur cas à l'offi-
cier de service, qui les fit éorouer a la p-rison 
du Cherche - Midi, sous l'inculpatioa de dé-, 
sertion devant l'ennemi. 

Le commissaire du gouvernement a daJ 
mandé au conseil de faire application sé-ri 
vère de la loi. Les trois soldats ont exprime], 
le plus vif repentir et ont affirmé avoir agi'! 
sans se rendre compte de la gravité de leujy 
acte. ) 

Us ont été condamnés : le sergent BouarrL 
à six ans de travaux publics; les soldats 
Morinot et Relandeau, chacun à cinq an« 
de la même- peine, et tous à la dégradation 
niiilitaire., " ' " , 
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Raisuli a été tué 
Ranger, 8 septembre. — Le brigand Rai-

guH, un allié de l'Allemagne, qui eut son 
jheure de célébrité quand, par l'arrestation 
pu caïd Mac-Léan, il provoqua l'entrée au 
Maroc des troupes hispano-françaises, a été 
tué entre Tanger et Tétouan. 

— s — 

Nécrologie 
J Paris, 9 septembre. — On annonça la mort 
au colonel de Rochas d'Aig'.un, ancien ad-
ministrateur de l'Ecole polytechnique, an-
cien chef du génie à Blois. II était très connu 
poux ses études sur le spiritisme. 

L'Opinion italienne 
I INTERVIEW DU DEPUTE TORRE 
\ Milan, 8 septembre. — Le Corriere del-

#'\ Sera publie aujourd'hui une intéres-
sé nte note de son correspondant de Rome, 
f député Torre, en réponse au compte 
f utlu d'une entrevue avec le prince de 
tvulow publié par l'écrivain Djoerson. 

M. Torre déclare : «La Triplice a été 
pendant de longues années la plus forte 
garantie de notre liberté d'action dans le 
monde; mais l'antagonisme anglo-alle-
mand a diminué l'importance et la valeur 
de la Triple Alliance pour l'Italie; en se-
cond lieu, l'Allemagne, dans le développe-
ment de sa «welt politik», s'est créé des 
inimitiés et des jalousies qui ont eu des 
U'épercussions pour l'Italie et ont créé à 
celle-ci d'autres difficultés; en troisième 
lieu, les plans de l'Autriche en Orient re-
présentent pour la Triplice un autre élé-
ment de faiblesse. 

» Après la guerre balkanique, en effet, 
l'intérêt qu'avait la monarchie danubien-
ne à résoudre le problème jougoslave était 
en antithèse avec les intérêts et l'action 
des Italiens. » 

Et M. Torre ajoute : « Nous ne pouvons 
pas convenir que, comme le dit le rince 
de Bulow, si l'Allemagne tombe, l'Italie 
doive, comme conséquence fatale, tomber 
aussi. » 

Quant h l'affirmation du prince de Bu-
low que l'action de l'Italie contre l'Autri-
che-Hongrie, après une dizaine d'années 
d'alliance, serait une violation du droit des 
gens telle que le monde n'en aurait jamais 
vue, M. Torre répond : « Le prince de Bu-
low sait très bien que l'alliance a été vio-
lée non par l'Italie mais par l'Autriche, 
dans son esprit et dans sa lettre. " 

Paris, 9 septembre. — Le correspondant 
du «Matin» à Rome signale que depuis 
quelque temps V « Idée nationale » et la 
K Vita », organes respectifs des partis na-
tionalistes et radicaux, augmentèrent sen-
siblement leur tirage, car ils interprè-
tent plus sincèrement l'opinion publique 
que les autres organes, qui, au gré du pu-
blic, observent trop la neutralité officielle-
ment imposée. 

Le même correspondant dit avoir appris 
que le conseil de direction de l'Association 
radicale à Rome, présidée par le prince 
Êorgîèse, vota après une longue discus-
sion un ordre du 'jour se félicitant que la 
neutralité adoptée par le gouvernement ait 
réussi à délier le pays de liens ne répon-
dant plus à ses sentiments et à ses infé-
ré! s suprêmes, et affirmant la nécessité 
pour tous les partis d'encourager le gou-
vernement à poursuivre fermement une po-
litique conforme aux aspirations constan-
tes, de l'Italie. 

Pour tromper l'Opinion étrangère 
UNE GRANDE ORGANISATION 

CREEE A BERLIN 

Londres, 9 septembre. — • Le Livre Blanc 
publié par le Foreign Office a causé ici et 
rie manquera vraisemblablement pas de 
provoquer en France une vive émotion. Ce 
document, qui contient un un certain nom-
bre de dépêches adressées par sir Edward 
Goschcn, ex-ambassadeur de la Grande-
Bretagne à Berlin, à sir Edward Grey, dé-
voile en effet l'existence en Allemagne 
d'une formidable organisation encouragée 
et contrôlée par le gouvernement et desti-
née à tromper la presse internationale en 
lui fournissant, sans qu'elle s'en doute, des 
informations tendancieuses et, cela va sans 
dire, favorables aux intérêts allemands. 

Voici d'ailleurs les passages essentiels 
d'un télégramme de sir Edward Goschen. 
lAprès avoir signalé que depuis quelque 
temps divers projets ont été envisagés dans 
la presse « pour augmenter le prestige al-
lemand à l'étranger ii, il écrit à la date du 
27 février dernier : 

« Il y a quelques jours, une réunion, au 
sujet de laquelle le secret a été bien gardé, 
u été convoquée au ministère des affaires 
étrangères. C'était le docteur Hamann, le 
chef fameux du bureau de la presse à la 
Wilhelmstrasse, qui en avait pris l'initia-
tive, et le ministre des affaires étrangères 
lui-même y assistait. 

»A cette réunion étaient présents les 
membres des principales entreprises com-
merciales de ce pays : le Nordeutscher 
Lloyd, la Hamburg Amerika, la Deutsche 
Bank, la Disconto Gesellschaft, l'Allgemei-
ne Electricitatsgesellschaft Siements Ex-
ilai, les usines Schuckert, Krupp, les usi-
nes Cruson, etc. Ils formèrent une Compa-
gnie privée dans le but d'accroître l'essor 
industriel allemand à l'étranger, but va-
gue à souhait. La caisse de la Compagnie 
devait être alimentée par des souscriptions 
privées et une subvention du gouverne-
ment. 

»Les membres présents à la première 
réunion furent tellement enthousiastes 
qu'ils promirent définitivement des sous-
criptions s'élevant à 125,000 francs. Le gou-
vernement y ajoutera 312,500 francs par 
ian, soit en fait la totalité des fonds secrets 
mis à la disposition du ministère 'impérial 
cles affaires étrangères dans un but simi-
laire, c'est-à-dire le paiement de subsides 
|à certains journaux à l'étranger. » 

Sir Ed. Goschen ajoute : 

f « La Compagnie a l'intention de faire un 
arrangement avec le bureau télégraphique 
SReuter pour les pays étrangers où Keuier 
lest la principale agence aes nouvelles té-
légraphiques. Si Reuter s'y refuse, la 
Deutsche Kagelgesellschaft, une petite 
Agence de nouvelles allemande qui fournit 
ides télégrammes de certains pays, notam-
ment du Mexique, et qui a un accord avec 
3e bureau télégraphique Wolf, sera sub-
ventionnée par la nouvelle Compagnie, de 
façon qu'elle puisse faire concurrence à 
Reuter. » 

Toutes les personnes présentes au mee-
iting ont, de plus, décidé de verser à la 
.Compagnie les sommes très importantes 
qu'elles ont coutume de dépenser à l'é-
tranger pour la publicité dans les jour-
naux étrangers. Le total pour cela seule-
ment ne se monte pas, croit-on, à moins 
de 625,000 fr. par an, de sorte que la sorii 
me dont la Compagnie disposerait annuel 
Jement pour atteindre son but atteindrait 
un total variant entre 12 millions 502,000 
francs et 18 millions 750,000 francs. La 
Compagnie ne donnera à l'avenir la publi 
cité de ses membres qu'aux journaux 
étrangers qui publieront les informations 
allemandes exclusivement fournies par 
elle-même. La nouvelle Compagnie devra 
être désormais considérée comme la seule 
source authentique d'informations con-
cernant l'Allemagne et tout ce qui est al-
lemand. Ces informations seront fournies 
gratis ou pour une somme nominale, de 
sorte que les journaux qui y consentiront 
réaliseront de très appréciables bénéfices 
de leur collaboration avec la Compagnie, 
.c'est-à-dire une publicité lucrative et de 
'la copie gratuite dans la langue même du 
pays où se publieront les journaux. 

Enfin, après avoir signalé que le tarif de 
télégrammes de presse par les câbles alle-
mands allait être diminué au bénéfice de 
la nouvelle organisation, sir Ed. Goschent 
concluait ainsi : 

«Il est difficile de dire si le mal auquel 
la nouvelle Compagnie se propose de re-
médier existe réellement, mais ce qui est 
certain, c'est qu une Société privée très in-
aluente vient de se former avec tous les 
encouragements officiels possibles et dis-
posant de capitaux énormes, dans le but de 
faire dans la presse une propagande ger-
manophile Que 1P mal existe ou non, l'ar-
"gent n'en sera pas moins employé en sub-

, rventions secrètes pour rendre l'Allemagne 
populaire à l'étranger. Il ne semble pas 
lêtre venu à l'esprit des promoteurs de cet-
îte affaire qu'ils préparaient le terrrain pour 
lun vaste système de chantage internatio-
joal, ce qui ne saurait difficilement être 
feonsidéré comme le moyen d'atteindre le 
put désiré. C'est évidemment de ce Syndi-
teat qu'émanent les nombreux télégram-
Bries mensongers répandus de par le monde 
.''depuis le commencement des hostilités. » 

un Sénateur 
On annonce la mort de M. Lagnien, séna-

teur de Saône-et-Loire. 

il de Sir Mo Hennlker-Heaion 
Le «Daily Mail» nous communique la dé-

pêche suivante : 
« Genève, 8 septembre. — Sir John Henni-

ker Heaton, inventeur du timbre à un penny, 
est mort mardi à Beau-Rivnge. Ji était tom-
bé malade vendredi. Il était arrivé de Carls-
liad avec 250 réfugiés. L'enterrement aura 
lieu jeudi matin au cimetière anglais de l'é-
glise de Saint-Georges. » 

Le Dernier Consistoire 
Rome, 8 septembre". — Dans la salle du Con-

sistoire a eu lieu le consistoire public Jans 
lequel le pape a imposé le chapeau cardina-
lice au patriarche de Lisbonne, aux archevê-
ques de Tolède, de Strigolia et de Vienne, 
nommés cardinaux au Consistoire de mai. 

A cette cérémonie n'avaient été admis que 
les cardinaux. Un consistoire secret, dans 
lequel \e pape a nommé archevêque de Ro-
logne M. Gusmini, évêque de Foligno, a eu 
lieu ensuite suivant les formalités ordinaires. 
Aucun cardinal n'a été nommé. 

Cesses 
Paris, 9 septembre. — Un matin de la 

semaine dernière, un régiment d'artillerie 
traversait Bourges, se rendant au combat. 
Au premier rang de la foule qui acclamait 
les soldats se tenaient quatre gamins dont 
l'aîné pouvait bien avoir treize ans. A 
l'étape, les bambins étaient encore là, 
assis dans un cercle de troupiers avec les-
quels ils devisaient familièrement en parta-
geant leur gamelle. Ils déclarèrent qu'ils 
iraient jusqu'au bout. Et ce n'était point là 
une vaine boutade ! 

Dimanche dernier, en effet, comme le régi-
ment atteignait le front, et que déjà, aux 
grondements du canon ennemi très proche, 
les batteries s'apprêtaient à prendre leurs 
positions, un sous-officier aperçut les intré-
pides gosses qui commentaient froidement 
la manœuvre. Cette fois, on leur fit com-
prendre avec une brusquerie non dépourvue 
d'émotion qu'ils eussent à battre en retraite 
au plus vite, et c'est ainsi que, nantis de 
quelque monnaie, produit d'une rapide col-
lecte que firent entre eux leurs camarades 
soldats, les auatre petits gars de Bourges re-
gagnèrent à pied le camp retranché de Paris. 

Arrêtés pour vagabondage comme ils arri-
vaient à Saint-Denis, et envoyés au Dépôt, 
ils en ont été tirés par un juge d'instruction, 
qui les a les félicités de leurs sentiments 
patriotiques, mais s'est empressé de les faire 
rapatrier. 

Les Enrôlements en Angleterre 
Londres, 8 septembre. — Plus de 2,000 hom-

mes ont été recrutés cette semaine à Ches-
ter pour le régiment du Cheshire. 

Les houilleurs de Fost Riding s'enrôlent 
pour former un bataillon de mineurs. Les 
jeunes volontaires de lUlster, qui forment 
un corps choisi de 800 jeunes gens, ont dé-
cidé de s'enrôler en corps. 

Lundi sera ouvert un camp pour le corps 
des anciens élèves des grandes écoles publi-
ques, et l'on estime qu'à la fin de la semaine, 
il comptera au moins 2,000 hommes. 

Une Infirmière blessée 
Paris, 9 septembre. — Le « Journal » signa-

le qu'à l'arrivée d'un train ramenant des 
blessés se trouvait une jeune infirmière an-
glaise, qu'une balle prussienne abattit au 
moment où elle pansait un soldat prussien. 

Blessés allemands 
Toulon, 9 septembre. — De nouveaux con-

vois de blessés allemands, parmi lesquels 
plusieurs officiers, sont arrivés à Toulon; ils 
ont été transportés à l'hôpital maritime spé-
cial de Saint-Mandrier. Ces blessés sont gra-
vement atteints à la poitrine, aux bras et aux 
jambes par les éclats de nos obus. . 

Ose Série de Conférences 
Avec l'approbation du gouvernement, une 

série de conférences va être entreprise à 
travers le pays pour exposer les origines ae 
la guerre, la justice de notre cause, la si-
tuation miVtaire et diplomatique et les rai-
sons qu'il y a d avoir plus que jamais con-
fiance dans le succès final. 

Un comité composé de MM. Charles Benoist, 
membre de l'Institut, président de la Fédé-
ration républicaine de France; Compère-
Morel, député du Gard, secrétaire de la 
commission d'organisation et de propa-
gande du parti socialiste; Lafferre, député 
de l'Hérr ilt; Léon Jouhaux, secrétaire de la 
Confédération générale du travail, réguliè-
rement accrédités à cet effet, ont été char-
gés d'organiser ces conférences. 

Prière d'adresser les demandes à M. Côm-
père-Morel, secrétaire du comité d'organi-
sation, au cabinet de M. Jules Guesde, mi-
nistre sans portefeuille, à Bordeaux. 

Ajoutons que cette organisation n'a au-
cun caractère offlcieL 

A P «Officiel » 
UN PROFESSEUR DE LIEGE A BORDEAUX 

Par arrêté du ministre de l'instruction pu-
blique et des beaux-arts, M. Wilmotte, pro-
fesseur à l'Université de Liège, donnera son 
enseignement à l'Université de Bordeaux 
pendant la durée de la guerre. 

Nous compléterons cette note officielle par 
les renseignements suivants qui nous sont 
fournis par le ministre: 

« M. Wilmotte est, en même temps que l'un 
des universitaires les plus émiments de la 
Belgique, l'un des plus ardents défenseurs 
de l'influence française dans sa vaillante pa-
trie. Son admiration et ses sympathies pc-uir 
la France l'avaient aussitôt désigné aux re-
présailles allemandes lors de l'occupation de 
Liège. 

» Au moment d'être pris en otage, M. Wil-
motte put s'échapper et gagner la France, 
où il a trouvé, à Montpellier, chez un de ses 
collègues français, une généreuse hospitali-
té. La décision que vient de prendre M. Al-
bert Sarraut rencontrera l'approbation una-
nime de l'Université française. 

LE RAVITAILLEMENT DE LA POPULA-
TION CIVILE 

Un décret constitue sous l'autorité du 
ministre du commerce, de l'industrie, des 
postes et télégraphes, un service chargé de 
concourir au ravitaillement de la popula-
tion civile en facilitant l'importation et la 
répartition des denrées essentielles à son 
alimentation. 

M. Chapsal, directeur au ministère du 
commerce et de l'industrie, en disponibilité, 
président de la commission permanente des 
valeurs de douanes, est nommé directeur du 
service. 
AU TABLEAU DE LA LEGION D'HONNEUR 

Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-
gion d'honneur: 

Pour le grade d'officier, M. Ayrault (Fé-
lix-Charles), chef de bataillon au 129e régi-
ment d'infanterie. (Très grave blessure de 
guerre.) 

Pour le grade de chevalier, pour prendre 
rang du 2 septembre 1914 : 

MM. Gautier, lieutenant aviateur d'infan-
terie coloniale. (Grièvement blessé dans une 
chute au cours d'une reconnaissance aé-
rienne.) 

Somon, capitaine au 17e bataillon de 
chasseurs à pied, observateur. (A fait preu-
ve d'énergie et de sang-froid dans l'exécu-
tion d'une reconnaissance en avion, exé-
cutée sous un feu violent de l'artillerie en-
nemie.) 

Rœckel, lieutenant d'infanterie, pilote d'aé-
roplane, 2e groupe d'aviation. (A fait preu-
ve d'énergie et de sang-froid, dans l'exécu-
tion d'une reconnaissance exécutée sous un 
feu violent de l'artillerie ennemie.) 

Godiiïi, capitaine au 147e régiment d'in-
fanterie. (Très grave blessure de guerre.) 

tà> La Belgique et l'Allemagne 
S Copenhague, 9 septembre. — Des nouvel-
les arrivées de Berlin annoncent une re-
prise d'animosité contre les Belges, et l'on 
parlerait au quartier général allemand cf in. 
corporer la Belgique ou tout au moins t'e 
l'inclure dans le Zoilverein lors de la eon 
clusion de la oai*w 

dans une enveloppe un billet de banque sans 
l'avoir déclaré. 

— H. V. J. n° 1(1. — Oui, vous pouvez choisir 
votre corps en vous engageant pour la durée 
de là guerre. — Espoir lyonnais. — !. C'est probable. — 2. 
Ils seront pris bons absents. — 3. Vos parents 
doivent vous faire inscrire a la mairie. 

Un Landais. — Adressez-vous à la mnlrie. 
On vous fera faire une demande de renseigne-
ments. 

— Un qui voudrait partir. — On peut s'en-
gage'- pour la durée de la guerre, à partir de 
17 ans 

— I.aporte. Tarbes. — Le choix du régiment 
est toujours subordonné aux nécessités du 
service. Vous n'avez nu'il vous rendre sans 
tarder dans le régiment auquel vous av-^z été 
affecté, s'il n'y a pas eu erreur de la part du 
recrutement, Vous pouvez aiier le demander. 

— M. A. 4..s52. — 1. Ecrirez an Bureau des 
prisonniers de guerre, à Genève. — 2. Dans 
plusieurs mois. — 3. Non, continuez a écrire. 
Vos lettres parviendront toutes. 

— Andrée. 3320, Léognan. — Adressez un 
mandat télégraphique au Oc, à Saintes, et 
un autre au 9c. a Agen. 

— A. S. G. 1892. — 1. Vous êtes dans la terri-
toriale. — 2. II faut voir les médecins, qui 
Jugeront. 

— Daniel Lacanau. — Vous êtes toujours a 
la disposition de l'autorité militaire, qui peut 
vous rappeler. 

— Un jeune Suisse. — 1. Oui. — 2. Aucune 
pièce n'est nécessaire si vos parents ne s y 
opposent. 

— Carte d'électeur, 3.293. — 1. Elle a droit à 
un délai de trois mois. — 2. Non. 

— M. L. 1S95. — 1. Vous comptez avec la classe 
19i5. — 2. U n'y a encore rien de décidé. 

— Auguste Coulloumme, Salies. — Oui, qu'il 
demande â la préfecture de la Gironde. 

— Mère angoissée, J. P. M. — 1. S'il reprend 
du service, il est à la disposition absolue de 
l'autorité militaire, qui peut l'envoyer n'im-
porte où. — 2. Vous ne pourrez pas le suivre. 

— M. S. L. Ernest. 39. — Même solde et indem-
nités que ceux de l'active de même ancienneté. 

— Epouse inquiète, 11. — I! est avec l'état-
major du régiment et s'occupe comme en gar-
nison de la distribution des courriers. U est 1« 
plus souve-nt en arrière. 

— C. D. 18R6. — 1. Il ne peut être appelé que si 
sa classe est. convoquée. — 2. La classe 188(î 
n'est pas mobilisable. — 3. On lui rendrait son 
gra.de. 

— A. P. B. 14. — Non, il faut avoir au moins 
dix-sept ans révolus. 

— Abonné. Aude. — Demandez-le au recru-
tement. 

— Femme inquiète, 10. — Cela dépend des cir-
constances, mais il est probable que les n. 1 
partiront avant les n. 2. 

— Le Midi tressaille, n. 51. — 1. Vous n'avez 
qu'à attendre. Les réintégrations se font au 
fur et à mesure des besoins. Votre nomination 
peut demander un certain temps. Les deman-
des sont très nombreuses. 

— M. V., Figeac. — Présentez au percepteur la 
pièce qui constate que votre mari vous délè-
gue une partie de sa solde. Vous toucherez 
chaque mois la somme qui vous reviendra. 

— F. R. — Non. les soldats reçoivent gratui-
tement le Bulletin des Armées de la Républi-
que qui les renseigne parfaitement. 

— V. D. C. — Demandez à la préfecture de la 
Gironde. 

— Mireille. — Il faut attendre que l'Intendan-
ce ait ordonné le paiement. Cela ne peut tarder. 

— A. B. 5* .— Les décisions de la mairie sont 
sans appel. 

— G. P G. 1S04. — Ceci concerne la mobilisa-
tion. Nous ne pouvons y répondre. 

— Malet-Tramit. — Vous ne pouvez que vous 
Incliner. Cette décision est définitive. 

— Mère inquiète. L. F. — Vous pouvez deman-
der au ministère de la marine. (A Bordeaux, 
Ecole de santé navale.) 

LE PLANTON DU GENERAL. 

Comme nous l'avons annoncé, notre con-
frère le Malin éditera quotidiennement une 
édition de Bordeaux et de la région qui pa-
raîtra pour la première fois le jeudi 10 sep-
tembre. 

e iraiica 
Association des Dames françaises. 

L'Association des Dames françaises (Croix-
Rcuge) a installé à Bordeaux, grand hôtel 
Montré, une section de son Comité central 
de Paris dans le but de développer large-
ment les créations d'hôpitaux auxiliaires 
destinés à recevoir nos blessés militaires. 

La région du Sud-Ouest est en effet de 
toutes les régions celle qui a déjà reçu et 
est à l'avenir destinée à recevoir le plus 
grand nombre de malades et blessés. 

Depuis l'installation récente de la section 
du Comité central de Bordeaux, plusieurs 
centres nouveaux ont déjà été ou créés ou 
décidés en principe. 

L'Association des Dames françaises, en-
visageant les dépenses considérables qui 
sont déjà et vont encore être engagées, fait 
appel à toutes les bonnes volontés, 'tant pour 
les dons d'argent que pour les dons en na-
ture. 

Les dons en argent seront reçus avec re-
connaissance au Grand-Hôtel Montré, où 
M1»» Ernest Carnot, présidente de l'Associa-
tion des Dames françaises; M™ la générale 
Chepelle, M. G. Hanotaux et M. Gizon, mem-
bre du conseil de l'Association des Dames 
françaises, ont installé le bureau du comité 
central. Les dons en nature seront reçus, 33, 
rue Montbazon. 

Toute personne qui désirerait fonder un 
lit portant son nom voudrait bien verser 
une somme immédiate de cinquante francs 
et s'engager à verser soixante francs par 
mois tant que l'hôpital restera ouvert aux 
blessés. 

LA PETITE GIRONDE oa 

Lé Ministre de la République 
Argentine à Bordeaux 

M. Larreta, ministre plénipotentiaire de la 
République Argentine, est descendu, ainsi 
que M. Zavialà, premier secrétaire, à l'hôtel 
de Bordeaux, place du Théâtre-Français. 

La chancellerie de la légation et les bu-
reaux du oonsulat seront installés 7, rue La-
fayette, et fonctionnent dès aujourd'hui. 

Mm= Larreta, dont on se rappelle la drama-
tique odyssée et l'emprisonnement à Franc-
fort, s'est rendue à Biarritz pour y prendre 
un peu de repos. 

Ministère de M. Jules Guesde 
M. Jules Guesde a établi les bureaux de 

son ministère à la préfecture, 22, rue Esprit-
des-Lois. 

La Monnaie divisionnaire 
L'approvisionnement de Bordeaux en 

monnaie divisionnaire d'argent étant main-
tenant assuré d'une façon suffisante, la 
Chambre de commerce a différé l'émission 
des coupures qui avait été annoncée. 

Œuvre des Enfants réfugiés 
Pour répondre à l'appel de la Fédération 

des Amicales et d© la Fédération féministe 
universitaire, les groupes professionnels cor-
respondants de la Gironde se sont réunis au 
siège de l'Amicale pour la constitution défi-
nitive d'un Comité d'action en vue d'exami-
ner la situation, de définir l'œuvre et de 
créer des ressources permanentes. 

Ils ont décidé de demander au personnel : 
1° De consentir si possible à recevoir chez 

eux des enfants réfugiés appartenant de pré-
férence a des familles d'instituteurs; 

2° De rechercher autour d'eux des familles 
qui accepteraient «d'hospitaliser des enfants 
à titre gratuit; 

3° De trouver des familles qui, moyennant 
une rétribution forcément modeste, accom-
pliraient la même œuvre; 

4» De consentir une souscription mensuelle 
destinée à alimenter la caisse «de secours aux 
enfants des réfugiés belges et français pen-
dant la durée de la guerre. 

Les délégués des différents groupes ont 
cru devoir indiquer le chiffre «le 3 % du 
traitement fixe comme montant de la sous-
cription consentie sous cette forme. Ce chif-
fre, donné comme minimum, pourra être 
dépassé, et le Comité acceptera tout don com-
plémentaire. 

Les instituteurs et institutrices recevront 
très prochainement une circulaire explica-
tive. En attendant, nous faisons un pressant 
apfpel à leurs sentiments de solidarité. Il y a 
urgence. 

Pour les différents groupes ou sections 
>de l'Amicale et les Fédérations : MM. 
FORT, ITHIER. DESPIN, CANTE, T~&-
RIEN; M»™ PERRIGOUT et JAUDIN. — 
Pour les C. D. : M"« DURIEU; M. BER-
TRUC. 

Adresser toutes tes adhésions et commu-
nications au siège de l'Amicale, 5, place 
Saint-Projet. 

Petite ©orrespondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— H. D., 166. — Il n'y a pas de règle absolue, 
cela dépend de l'ensemble de votre constitu-
tion. Seuls les médecins peuvent apprécier. 

— J. M., 58. - 1. Non. - 2. Non. - 3. Demande 
à la mairie, bureau des affaires militaires. 

— K. V. E. - Non. 
— Un ancien du 6e, 122. — 1. Non, faites votre 

déclaration immédiatement à la gendarmerie. 
— 2. Il est difficile en ce moment d'être changé 
d'affectation. 

— Hussard, matricule 21G3. — Non, on na 
peut pas s'engager si l'on est mobilisable. 

— Classe 1892. Bon numéro. — Demandez a 
votre chef de corps. 

— Curepipe. — Classe 1915. 
— Chef, 1S88, Tonneins. — C'est probable. --

2. Vous pouvez demander Immédiatement au 
généra! commandant la subdivision. — 3. Cela 
dépend des vacances. 

— K., 1,000. — 1. Oui. — 2. Affectation défini-
tive. 

— Cuirassier, classe 1892. matricule 2,020. — 
Vous avez un délai de trois mois. 

— R. L., Blaye. — Oui, demandez à passer 
une visite médicale au recrutement par l'In-
termédiaire de la gendarmerie. 

— P. G., réformé, 1903, Saintes. — Même ré-
ponse que ci-dessus. (R. L., Blaye.) 

— Georgette inquiète, 93. — 1. Au corps d ar-
mée et à la brigade. — 2. Plusieurs. — 3. l-'.n 
arrière. — 4. Avec fétat-major. 

— Magesquois, classe 1915. — Vous allez être 
convoqué sous peu. 

— R., 1914, F. — Us seront appelés prochaine 
ment. 

— J. L., ;\ Bordeaux. — U n'y a pas de règle 
générale. Tout dépend de votre état physique. 
Les médecins sont seuls juges. 

— J. M. 47. — Si votre infirmité n'est pas 
apparente, vous pourrez être classé dans le 
service auxiliaire. 

— A. M. 128, Charente. — Il ne faut pas croire 
tout ce qu'on raconte. Ce régiment n'a pas 
été plus éprouvé que les autres. Du reste, en 
cas d'événement grave concernant un mili-
taire, sa famille est aussitôt prévenue 

— M. 1888. — Demandez à votre chef de corps. 
— Joseph Durand, Bordeaux. — l. Oui. — 2. 

Probablement. — 3. Classe 1892. — 4. Oui. 
— Réserviste G. L., 1883. — 1. Oui. — 2. Votre 

lettre recommandée ne sera pas perdue, mais 
si elle l'était, l'expéditeur s'exposerait, en ré-

s clamant, à un procès-verbal pour avoir mis 

Les Réfugiés 

sous ta présidence de M. Olivier Bascou, 
préfet. 

La séance a été ouverte à quinze heures. 
Etaient présents : les sénateur:;, et députés, 
MM. Bourbotiley et Périé. conseillers géné-
raux; Souillard, sous-intendant militaire; 
Tricoche, maire de Comtes; M. Lagarde, 
trésorier de la Chambre de commerce assis-
tait à la réunion. 

Sur la question des crédits sur warrants 
agricoles, M. Monis fait adopter eu principe 
la procédure suivante : 

« Un travail en préparation établira la 
somme nécessaire pour îaire des avances aux 
propriétaires-viticulteurs en vue de leur per-
mettre de faire face aux dépenses des ven-
danges; dè.s que ce chiffre sera arrêté, la 
Chambre de commerce, qui procurera les 
fonds en donnant sa garantie à la Banque, 
prendra une délibération qui sera soumise à 
l'approbation ministérielle. En même temps, 
le Conseil génékai de la Gironde sera réuni 
pour engager ^département vis-à-vis de la 
Chambre de commerce; puis les Conseils mu-
nicipaux des communes viticoles seront con-
voqués et prendront une délibération garan-
tissant vis-à-vis du département les sommes 
à avancer dans leurs communes en même 
temps qu'ils feront prendre par les proprié-
taires l'engagement de warranter leur ré-
colte. M. le Préfet est prié d'agir avec la 
plus grande diligence pour que les avances 
puissent être versées vers le 20 septembre. • 

Farines. — M. Courrégelongue a ensuite 
entretenu le comité de la question des fari-
nes. Un certain nombre de communes man-
réunion fixée au mercredi 9 courant, à 
quinze heures. 

M. le Préfet a indiqué les nouvelles mesu-
res qu'il veint de prendre. 

Allocations aux soutiens de famille. — La 
commission a reconnu qu'il était indispensa-
ble d'appeler l'attention des commissions can-
tonales sur certains points de la loi dont l'ap-
plication intégrale présente des inconvé-
nients. 

Un rapport sera présenté à la prochaine 
réunion fixée au mercredi 9 courant, à quinze 
heures. 

La séance a été levée à dix-sept heures 
trente. 

M"8 Thina Coemoth, de la Taverne Bruxel-
loise, 53, rue de Marchienne, Charleroi (Bel-
gique), fait savoir qu'elle se trouve rue 
Sainte-Catherine, 165, Bordeaux. 

Fernand Gobinet, de Saint-Michel, serait 
heureux connaître réfugiés région Hirson 
qui pourraient lui donner nouvelles de sa 
famille. S'adresser 16, rue Huguene, Bor-
deaux. 

M Léon-Ghislain Michaud, de Villers-Po-
teris (Belgique), réfugié à Saint-Laurent-
d'Arce (Gironde), recherche sa belle-mère, 
Mm" Adèle Heuchon, âgée de 73 ans, quil.a 
laissée sur la frontière française, et qui a 
dû gagner Paris avec des voisins. 

MS"> Georges Gibault, sans nouvelles de 
son mari depuis son départ précipité de Pa-
ris, tient à lui faire savoir qu'elle est à 
Bordeaux, chez Mm" Meyné, 8, rue Samt-
Sernin, et le prie de donner lui-même de 
ses nouvelles. 

Gabriel Brebigeon, soldat au 93» de ligne, 
27» compagnie, La Roche-sur-Yon, prie sa 
femme, Marie Saimpo - Brebigeon, au cas ott 
elle serait réfugiée dans la région, de lui 
écrire immédiatement. 

Gardes civils 
Le chef du corps spécial des gardes civils 

de la circonscription de Bordeaux a l'honneur 
d informer les gardes civils que le paiement 
de la solde du 1er au K septembre inclus aura 
lieu vendredi 11 courant. A quatorze heures, 
dans les bureaux de M. Casaubon, officier-
payeur, rue de Condé, 6, ù Bordeaux. 

Service départemental des 
Retraites ouvrières et paysannes 
A partir du 15 courant, le service départe-

mental des retraites ouvrières et paysannes de 
la Gironde, qui avait son siège rue de Pessac, 
n. 207, sera transféré cours d'Alsaoe-Lor-
ralne, 29 (deuxième étage), où tous les ren-
seignements utiles seront fournis. 

Fédération du Commerce des Vins 
et Spiritueux de la G-lronde 

Au moment où, par l'installation dans notre 
ville des services publics et l'arrivée de nom-
breux étrangers, se manifeste à Bordeaux une 
augmentation très considérable des affaires, la 
Fédération du commerce des vins et spiritueux 
de la Gironde, agissant aux noms de l'Union 
syndicale des négociants en vins de Bordeaux 
et du Syndicat du commerce en gros des vins 
et spiritueux de la Gironde, rappelle a MM. les 
Directeurs des Sociétés financières, aux admi-
nistrations des journaux, aux directeurs de 
garage d'automobiles, aux hôteliers, restaura-
teurs et à tous ceux qui s'occupent de la vente 
des denrées alimentaires que l'Office départe-
mental du travail établi k la préfecture, saille 
des délibérations du conseil de préfecture, peut 
mettre à leur disposition des employés, comp-
tables et caissiers très sérieux rendus libres 
par l'arrêt des transactions commerciales. 

La Gironde et l'Escadron de 
Bordeaux reunis 

Gymnase Bertini, rue Turenne, 1i. 
La Société informe les jeunes gens suivant 

les cours de cavalerie que les leçons d'équita-
tion commenceront jeudi 10 septembre, à vingt 
heures trente, au manège Vinsan, rue Tu-
renne. 

Tous les autres cours ont repris comme 
d'habitude. 

Vol. — Une somme de 180 fr. a été sous-
traite à M. D..., rédacteur au ministère du 
commerce. M. D... avait eu l'imprudence de 
laisser son argent dans sa chambre, non fer-
mée à clé. 

Les désespérés. — Mercredi soir, vers six 
heures un quart, deux dames, l'une parais-
sant âgée de quarante ans, l'autre, de vingt-
huit, ont profité de ce que personne n'était 
auprès d'elles pour enjamber le parapet du 
pont de pierre et se jeter dans la Garonne. 
Malgré d'activés recherches faites par des 
marins de la douane et des employés d'une 
gondole, on n'a pu retrouver le corps des 
deux infortunées. 

Malades sur la voie publique. — Jean Gau-
deron, de Caclaujac, et Victor Leviau, de La-
vernet (Sarthe), sont tombés malades, le pre-
mier rue Sainte-Catherine, le second quai 
des Salinières. Tous deux ont été admis à 
l'hôpital Saint-André. 

Suites d'une collision d'autos. — A la suite 
d'une collision entre deux autos qui a eu 
lieu me Lafaurie-de-Monbadon, M. Henri 
Brion, demeurant rue Barennes, 24, a été 
blessé au cuir chevelu. Son état n'est pas 
grave. 

Trouvée morte. — Mme Marie Moustey, 
âgée de soixante-seize ans, demeurant cours 
de Toulouse, 206, qui n'avait pas paru de-
puis deux jours, a été trouvée morte dans 
sa chambre. 

Vendangeurs 
Les Syndicats ouvriers de l'alimentation 'de-

mandent des vendangeurs, hommes, femmes 
et enfants. S'adresser place Puy-Paulin, 13, 
Bordeaux. 

ÉT AT CIVIL 
DECES du 9 septembre. 

Jean Mazoyer, 49 ans, rue Condorcet, 63. 
Joseph Toussaint, 61 ans. rue Marbotin, 4. 
Pierre Feuille, 63 ans, r. du Puits-Descujols, 6. 
Pierre Lajarrige, 78 ans, cours Le-Rouzic, 51. 
Veuve Méric, 88 ans, rue Courpon, 66. 

Economisez en faisant teindre et nettoya 
Teinturerie Rouchon — Téléphone 15-10 

CONVOIS FUNEBRES du 10 septembre. 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 7 h. 45, veuve Méric. 66, rue Cour-
pon. 

St-Pierro : 7 h. 30, M. Feuille, 6, rue du Puits-
Descujols. 

Ste-Eulaliio : 7 h. 30, Mlle Vandrou, 9, rue Ma-
gendle. 

Ste-Marie : 8 h. 45, M. P. Lajarrige, 51, cours 
Le-Rou^ic. 

N.-Dame des Chartrons : 9 h., Mlle Tesnière-Cha-
baneau, 39, rue Marsan. 

St-Michel : 1 h. 30, Mlle Luengo, H, rue des Bou-
viers. 

Autre conuoi : 
7 h., Mlle R. BoisgOintiOT, 97, rue Lafontaine. 

AVIS DE DÉCÈS ET SUISSE 
Les familles Chanut, Etchart et Bordachar 

ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la mort de 

M. Benjamin BORDACHAR, 
décédé à Camblanes, 

le 31 août, et les informent qu'une messe sera 
dite à son Intention le vendredi 11 courant à 
neuf heures du matin en l'église Satnt-Eloi. 

REMERCIEMENTS ET PRESSES 
M. et M=>« A. Hourmilcugué. M»» veuve Bayol 

et ses enfants, M. l'abbé Hourmilougué, M. 
Calsat et ses enfants remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Robert HOURMILOUGUÉ, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le jeudi 10 courant en 
l'église Sainte-Croix seront offertes pour le 
repos de son âme. . 

La famille assistera à celle de dix heures. 

Les Cours des Facultés et les Baccalauréats 
Le conseil de l'Université de Paris, réuni 

sous la présidenoe de M. Liard, a arrêté 
aujourd'hui les mesures nécessaires pour 
l'ouverture des sessions C. examens en oc-
tobre et pour la reprise des cours dans les 
Facultés au commencement de novembre 
La session des baccalauréats ès sciences et 
ès lettres s'ouvrira à l'époque habituelle. 

 ♦ '■— 

Commission consultative départementale d'Etudes 
Séance du T septembre 19ii. 

La commission consultative départemen-
tale composée des sénateurs et députés du 
département, de représentants du Conseil gé-
néral, de l'autorité militaire et des Associa-
tions agricoles s'est réunie lundi 7 septembre, 

Ckûïiipe du Bépartemenî 
LES PREVOYANTS DE L'AVENIR. — On nous 

prie d'insowr la communication suivante : 
« Le bureau de la section informe ses socié-

taires qu'il a décidé de prélever sur son en-
ca'Sio du sou mensuel une somme de 200 francs 
destinée à secourir les victimes de la guerre. 

» Cette somme est répartie comme suit : 
100 francs pour les cantines scolaires de Bè-
gics; 100 l'ranos pour les blessés militaires soi-
gnés dans la commune. 

» Cette somme est d'ores et déjà à la dispo-
sition des comités qui s'occupent des œuvres 
ci-dessus. 

> lis n'ont pour cela qu'à se présenter chez 
M. Aubert, trésorier de la section, rue de Cen-
tujean, Bègles. a 

Bruges 
RECTIFICATION. — Pour éviter toute confu-

sion, M. le Maire de Bruges nous prie de pré-
ciser iiue le comité constitué par M. Laplace 
conseiller municipal de la deuxième section 
(allée de Boutaut), ne concerne que ce quar-
tier et que le pain qui y est distribué est payé 
par la commune. 

Un autre comité fonctionne dans la première 
section, sous le patronage et le contrôle de la 
municipalité, et des quêtes seront procîiaine-
ment faites à domicile pour réunir les fonds 
destinés à soulager les misères occasionnées 
par la guerre. 

Pessac 
COMITE DE L'ALOUETTE. — Une réunion 

aura lieu samedi 12 septembre, à huit heures 
et demie, au restaurant du Rond - Point, à 
l'Alouette. 

Ordre du jour : Versement de l'encaisse pour 
les secours aux blessés. 

Barsac 
SOCIETE DE SECOURS MUTUELS L'ASCEN-

SION. — Le bureau ayant décidé que la So-
ciété continuerait à fonctionner pendant la 
guerre, la recette mensuelle du deuxième di-
manche de septembre aura lieu, comme d'ha-
bitude, à trois heures die l'après-midi. 

Le bureau de la Société adresse un presstant 
appel à tous les membres restant pour- qu'ils 
versent régulièrement leurs cotisations men-
suelles afin de pouvoir continuer à assurer 
aux malades et aux vieillards les secours sta-
tutaires. 

Autant que possible, prière d'acquitter les 
cotisations en petite monnaie. 

Beychevelle 
LA CROIX - ROUGE. — Nous avons visité di-

manche dernier l'hôpital militaire de la Croix-
Rouge, établi par Mme A. Fould dans son su-
perbe château de Beychevelle. Tous les luxueux 
appartements ont été transformés en réfec-
toire, dortoirs, salle d'opération, pharmacie, 
lingerie et vestiaire, le tout merveilleusement 
aménagé et abondamment pourvu pour les 
soins à donner aux malades et les applica-
tions de la science médicale le plus moderne. 

Nos chers soldats n'y sont pas seulement 
soignés, mais littéralement choyés. Nous les 
avons vus sur la terrasse du château, assis 
ou étendus sur des pliants, dans l'air pur et 
sous un ciel radieux, en face de notre beau 
fleuve où palpitent quelques voiles. Aucun ne 
paraissent plus se souvenir des fatigues de 
la fuerre. Tel est le résultat d'une œuvre aussi 
humaine que patriotique. Et on ne sait véri-
tablement ce qu'il convient le plus d'admi-
rer de la générosité de celle qui fournit à nos 
pauvres blessés une si large hospitalité ou de 
l'inlassable dévouement de son collaborateur, 
M. Exshaw, le vaillant vice-président de la 
Croix - Rouge en Médoc, dont l'habileté et la 
volonté ont su triompher de toutes les diffi-
cultés pour le fonctionnement de cette œuvre l 
magnifique. 

Blaye 
ORAGE. — Lundi soir, à sept heures, un 

orage d'une extrême violence s'est abattu 
sur notre ville. Le vent, soufflant en oura-
gan, soulevait de véritables nuages de pous-
sière, arrachant des branches aux arbres 
de nos promenades et jonchant le sol de 
feuilles vertes. Une pluie diluvienne a fait 
suite au vent et les coups de tonnerre et les 
éclairs se succédaient sans interruption. 

Une gabare qui se trouvait ancrée dans 
le chenal, appartenant à M. Comman, a, sous 
la poussée du vent, rompu ses amarres et 
s'est placée en travers du chenal, gênant 
ainsi l'entrée et la sortie du port. 

On ne signale pas d'accident de personne. 
Villeneuve 

Pour nos Blessés militaires 
Sur l'initiative de Mme Laval-Dumontet, 

infirmière - major de l'Union des Femmes 
d© France (Croix-Rouge), officier de l'Ins-
truction publique (auteur de la statue « le 
Vaincu», placée au Musée de la ville de 
Bordeaux), un comité de secours aux bles-
sés s'est constitué dans notre commune, 
avec la bienveillante protection de MM. 
Martineau, maire, et Reaud, adjoint. 

Une quête a été effectuée par Mme Laval-
Dumontet, présidente ; Mme Papin de La 
Gaucherie, née de Peyredoulle (dont le 
mari est greffier au tribunal de Blaye), 
vice-présidente; Mme Martineau. femme de 
notre maire, qui a bien voulu accepter les 
fonctions de trésorière, et Mme Fourgeot, 
institutrice de la commune. Cette, quête a 
réuni, dans notre commune de 500 âmes, 
420 fr. 25. Le Comité a reçu en outre un lot 
important de draps, chemises, serviettes, 
mouchoirs, etc. 

Ces dont ont été déposés aussitôt au siè-
ge de la Société de secours aux blessés à 
Blaye. 

Nos plus vifs remercîments aux membres 
du Comité ci-dessus, à tous les généreux 
donateurs et aux nombreuses femmes de 
la région, appartenant aux classes les plus 
diverses de la société, qui ne cessent de se 
réunir avec assiduité aux cours de panse-
ments et bandages professés par Mme La-
val-Dumontet. 

Gauriac 
POUR NOS BLESSES. — Dans le compte 

rendu de la quête faite dans la commune de 
Gauriac au profit des blessés militaires par 
un comité de dames de cette commune, nous 
avons omis de citer notre dévouée institu-
trice, Mme Cabanne, qui a apporté son pré-
cieux concours comme trésorière-secrétaire, 
et qui n'a ménagé ni son temps ni sa peine, 
malgré sa garderie. 

Nous lui adressons tous nos remercîments. 
ments. 

Savig-nac-suM'IsIe 
POUR NOS RLESSES. — On nous écrit : 
« Nous sommes heureux d'annoncer que 

notre petite commune possède une maison 
de convalescence pour nos blessés, et cela 
grâce à la générosité de M. D...» 

Libourne 
M, L. Martinaud, ch.-dentiste, informe ses 

clients qu'il consulte tous les jours. 
AVIS. — On nous communique de la mai-

Tie les notes suivantes : 
« Le maire invite les jeunes gens nés à Li-

bourne dans le courant de l'année 1895, dont 
les père, mère ou tuteur sont domiciliés à 
Libourne, à se présenter à la mairie immé-
diatement pour se faire inscrire sur les ta-
bleaux de recensement de la classe 1915. 

» Les jeunes gens nés hors de Libourne et 
les omis des classes antérieures dont les 
père, mère ou tuteur sont domiciliés à Li-
boorne sont aussi invités à se présenter im-
médiatement à la mairie porteurs de leur 
acte de naissance ou du livret de mariage 

de leurs parents, pour se faire inscrire sur 
les susdits tableaux. » 

CONSEIL MUNICIPAL. — Session extraor-
dinaire jeudi 10 septembre, à trois heures 
du soir. Ordre du jour : Avenant au traité 
constitutif du collège (rapport de M. Bar-
raud-Surchamp) ; comptes et budgets du col-
lège; location provisoire d'un immeuble 
pour l'externat du collège; questions di-
verses. 

LES MERES. — Un groupe de mères de 
famille du quartier de la rue Bernard-Grol-
lier est venu verser entre les mains de M. le 
Maire le montant d'une collecte faite sponta-
nément entre elles au profit des soldats 
blessés. 

NOTARIAT. — M. Mullon, ancien notaire, 
a été nommé gérant de l'étude de Me Si-
bille, notaire à Libourne, pendant la mo-
bilisation. 

ETAT CIVIL du 29 août au 5 septembre : 
Naissances : Paul-René Lacoste, route de 

Castillon; Alfred-Emile Houzé, à Brun. 
Décès : Jacques Delage, cultivateur, 73 ans, 

rue des Fontaines, 100; Baptiste Gimel, 69 ans, 
rue Neuve, 101; Catflierine Barraud, veuve 
Bournat, 85 ans, rue Pistouley, 41; Aymée Ar-
vouet, veuve Mignon, cuisinière, 51 ans, rue 
des Bordes; François Duohamp, propriétaire, 
73 ans, rue des Bordes; Bertrand Dessalles, 
forgeron, 68 ans, rue des Bordes. 

Mariages : Pierre Bouyssou, notaire à Salnt-
Maixent (Deux-Sèvres), et Marie-Exupérlne-
Amélie-Blanche Dambier. 

Camille Tolentino, zingueur, et Jeanne Chi-
gnac, culottière. 

Moulon 
REFUGIES BELGES. — Des réfugiés bel-

ges sont attendus dans notre commune. 
Grâce au dévouement de la municipalité et 
de la population moulonaises, plusieurs lo-
caux sont prêts pour les recevoir et peuvent 
servir de logement pour une quarantaine de 
personnes. 

Les Peintures 
EXEMPLES A SUIVRE. — Les membres 

du bureau du comité des fêtes de Rolland 
ont voté la somme de 50 fr. pour secours aux 
blessés. 

— Le sieur François Bouton, maréchal fer-
rant à Rolland, vient d'ouvrir une souscrip-
tion en faveur des militaires blessés ou con-
valescents. 

Nous engageons les personnes charitables 
à bien vouloir apporter leur obole à cette 
œuvre vraiment patriotique. 

Coutras 
CROIX-ROUGE FRANÇAISE. — Un sous-

comifé rattaché au comité de Bordeaux 
existant déjà depuis longtemps à Courra», 
vient de se réorganiser et compléter son 
bureau de la façon suivante : 

M. le commandant Roquil'et, président 
d'honneur; M. Elie Roudel, adjoint du mai-
re, président honoraire; M. le docteur Ber-
ger, président; vice-présidents, MM. Sau-
gnac, curé doyen, et Legros, pharmacien; 
secrétaires, MM. l'abbé Montheuil et Nau, 
docteur; trésorier, M. Hervé, vétérinaire; 
assesseurs, MM. Bourdon, Pérault, phar-
maciens; Montet, Chabrely, Robin et Char-
les Poirier. 

Le 7 septembre, un premier convoi de 
blessés a été reçu à la gare et transporté 
dans les locaux qui leur étaient destinés. 

Une ambulance confortablement aména-
gée et agrémentée de la présence des da-
mes flu comité de la Croix-Rouge donnera 
tous les soins, quels qu'ils soient, à nos 
blessés. 

Le comité fait un vibrant appel à toutes 
les bonnes volontés pour venir collaborer 
à la grande œuvre des secours aux blessés 
militaires. 

Rade de montée : 
Astrée, st. fr., & Lerèque, ide Bonea. , 

Descendus : 
Pola, st ang., e. Semlln, p. Nantes. 
Brise, goél. fr., c. Le Calvet, p. Paimpol. 
Puerto-Rico, st. fr., c. Brevet, p. Le Havre» 

POINTE-DE-GRAVE, 9 septembre. 
Mis en mer : 

ArOhur-Capel, st .fr., c. Lovesen, p. MomWeS. 

Bassin à flot de Bordeaux. x 

Les heures d'ouverture du baseln à Bot sofil 
fixées comme suit: 

Entrée. — Une heure avant la pleine mer lea 
portes décluse sont ouvertes pour l'entrée. 

Sortie. — Les bâtiments sortants écluseron* 
deux heures avant la pleine mer. 

Pour les gabares, entrée et sortie ton» 1«« 
Jours, trois heures avant la pleine mer. 

VENDREDI 11 SEPTEMBRE 
git^e g h. 0 1 Pleine mer.... 10 b. 0 
Sortie » b. o I Hauteur.. . ! 4"00 

Les Marée», le Soleil et la Latte 
Le U septembre. 

PLEINES MERS 

Bordeaux ... 
Libourne 
Bec-d'Ambès 
Blaye 
Pauillac 
Royan 
Soulac 
Areachon (rerrt*).. 

— l/!d«f Syrie) 
La Rochelle 
Rochefort 
Bayonne 
Biarritz 

10- 0 22« 27 
10 51 23 il 
9 H ai sa 
8 59 21 18 8 34 20 53 
7 48 20 7 
7 45 20 4 
7 51 20 10 
S 16 20 35 
K 42 19 7 
6 48 19 12 
7 5 19 26 
6 40 19 1 

ETAT DU CIEL 

Soleil 
Lever Sh.SS 
Coucher... 18 21 

4 
a 

«a 

Heures des marées devant Bordeatue 
Le 8, à 20MO 4-92 I Le 9, à 8«50 4"S5 

Polnt*-<i*-6rave, g septembre, 7 b. mat. — Vent 
S.-S.-O., petite brise, nuageux, mer agitée, 764»*.  » 
lèfarts des Caimsrs a'Uutpe Mer. 

Jeudi 10 septembre. 
Lisbonne, Dakar, Rio-Janeiro, Santos, Mon» 

tevldeo, Buenos-Ayres, par st. Lutetia, départ 
de Bordeaux le 12 septembre (Bordeaux-R» 
cette le 11 au soir). 

— Sierra-Leone, Sekondl, Accra, Lomé, La-
gos, Forcados, Boi.ity, Calsbar, Burutu, pat 
st. M«ndi, quittant Liverpool le 15 septembre 
(Bordeaux-Saint-Jean, à 12 h. 7). 

— Malte, Smyrne, Constantinople, Odessa, 
par vapeur des Messageries Maritimes, quit-
tant Marseille le 12 (Bordeaux-Saint-Jean, a 
9 heures). 

Vendredi 11 septembre. 
Québec, Montréal, Canada, par st. Alsatian, 

quittant Liverpool le 1.6 septembre (Bordeaux" 
Saint-Jean, à 12 h. 7). 

Je ne fuma que le 

D0RD0GNE 
BERGERAC 

LES REFUGIES. — Lundi soir, à sept heu-
res, est arivé un train spécial de vingt-neuf 
wagons amenant des employés de la Compa-
g/.ié de l'Est et leurs familles, avec leur mo-
bilier et le matériel des gares. 

Le Comité des réfugiés, prévenu, était à la 
gare pour hospitaliser les arrivants, mais 
étant donné leur petit nombre, on a pu les 
répartir dans les familles des employés de la 
gare de Bergerac. Ils seront dirigés aujour-
d'hui sur Sainte-Foy. 

TROUVAILLE. M. Mazeau, cours victor-
Hugo, a trouvé un porte-monnaie contenant 
une petite somme; le lui réclamer. 

INCENDIE. — Un incendie, dont les causes 
sont inconnues, a détruit le 5 septembre cou-
rant un immeuble d'exploitation situé à La 
Boyne, commune de Saint-Alvère, apparte-
nant à Mlle Mélina Revauger. Les pertes, 
évaluées 4,000 fr., sont couvertes par une 
assurance. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

du 9 septembre. 

Ame- Ren- Prix Prix 
né» voi du poids vit. êitttmes 

1.092 » 62 à 64 ir. les 50 kil. 60 à 6 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 
La Villette, 6 septembre. 

Bœufs. — Amenés 564. Prix : 1 80. 1 68, 1 54, 
de 1 40 à 1 90. 

Vaches. — Amenées, 211. Prix 1 80, 1 62, 1 54, 
de 1 30 à 1 40. 

Taureaux. — Amenés, 140. Prix : 1 42, 1 44, 1 S0, 
do 1 20 à 1 50. 

Vaches. — Amenées, 171. Prix : 2 40, 2 20, 2 »», 
de 1 70 à 2 60. 

Moutons. — Amenés, 2,058. Prix : 2 30, 2 10, 2 «», 
de 1 86 à 2 60. 

Porcs. — Amenés, 175. Prix : 1 77, 1 70, 1 50, 
de 1 43 à 1 85. 

Prix en hausse. Vente meilleure. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 7 septembre. 

Térébenthine. — Disponible, 33 sh. 8 den.; 
septembre-décembre, 33 sh. ; janvier-avril, 33 sh. 
3 den. 

Résine. — Disponible, 10 sh. 3 den. 

I\TOUVEH1ÏÏT DTJ PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 9 septembre. 
Montés en rade : 

Léoville, st. fr., c. Masson, du Havre. 
Camplnas, st. fr., c. Delagrange, du Havre. 
La-Fontalme, st. fr., c. Chauvelon, de Barry. 

Ont fait au bureau du port leurs déclara-
tions de descente : 

Bidassoa, st. fr., c. Béquet, p. La Pallice. 
Sahel, st. fr.. c. Bihan, p. La Pallice. 
Séphora-Worms, st. fr., c. Augais, p. le Ha-vre. 

PAUILLAC, 9 septembre. 
Rade de montée : 

Scawby, st. ang., \ Fisher, de Montréal. 
Aux appontements : 

Eric-a, goél. fr., c. Kergoslen, p. l'Angleterre. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du 9 septembre 1914. 

Faillite. 
HOMOLOGATION 

Par jugement du 24 Juin 1914, le Tribunal a 
homologué le concordat obtenu le 6 avril 1Ô14 
par le sieur Charles Farjanel, directeur d'au? 
tos - taxis à Bordeaux. 

Afin de rester à la disposition de sa Client 
tèle, la Banque George Grilhé, fondée en 
H903 (22, rue Saint-Augustin, à Paris), vient 
d'ouvrir un bureau à Bordeaux, 14, place 
des Quinconces, sous la direction de son chef 
et fondateur M. George Grilhé. (Tél. 466). 

MM. MAI—ET Frères et Cie ont ouvert h 
Bordeaux (Gironde), 7, rue Lafayette, un 
bureau temporaire qui est en mesure d'ao» 
cueillir, en tenant compte du moratorium* 
les demandes d'argent de leur clientèle. 
Caisse ouverte de dix heures à midi. Télé* 
phone 1-52, 1-53. 

Crédit français 
Bien que le siège social du Crédit Français, 

52, rue de Chateaudun, à Paris, soit resté 
ouvert et continue à fonctionner, un bureau 
prbvisoire est installé au Crédit du Sud-
Ouest, rue Pi. te-i>ijeaux, 14, où toutes cor-
respondances et demandes de sa clientèle 
peuvent être adressées. 

Lioyds Bank (Fraace) Ltd 
se charge de toutes opérations avec l'Angle-
terre, chèques, encaissements, transferts té< 
légraphiques. Voir représentant aujourd'hui 
et demain vendredi, entre 4 et 6, hôtel du 
Chapon Fin, Bordeaux. 

tafias i LOfllS ROEDERER 
™P^-'iTiieopti RQEOERER 
Eairt-Yle.. ja8 HENNESSY 
Ai)Élite Eûonarû PERNOD 

I ANTIQUARY 

WllISkl6S ( WH,T£ HORSE 

tel m\\\i i 

STANDARD 
JOrlANIE WALKER 

VveAiWPHQUX 

Aoisette \ 
Curaçao...../ 
Clerrj4raiiij| 

. FRÂTELU CQRA 
asti spumentQ 

A J m t de Bourgogne 
Grands ls..!fu^rup 

Ctierry-Brandy Royal Gordon Ronge 
VINS. SPIRITUEUX & LIQUEURS 

du premlûres marques et Se tentes provenances 
PAUL BONIFAS-SOUDEAUX 

78, Quai des Chartrons 
TÉLÉPHONE «52 | 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
^Ëîâ^SÏTë^t tmprlmerts G. GODNOURaOÏ 

} is3isJ"~™4 HacbSne» "Otative. MartnoBl. 

CoœaanieatioiiSjiYîSiReîiseignefflents 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

ARRET D'EATj Il sera fait pendant la 
journée de jeudi 10 courant, de six heures du 
matin à six heures du soir, un arrêt d eau 
quais de Queyries et de Brazza. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
UNION MUTUELLE DES PERES ET MERES 

DE FAMILLE NOMBREUSE (ARLAÇ, SOLFli-
RINO, SAINT-BRUNO). — Le conseil d admi-
nistration prévient les sociétaires que les co-
tisations sont suspendues pendant toute la 
durée dos hostilités. 

HOTELIERS, LIMONADIERS, RESTAURA-
TEURS. — L'Association syndicale des hôte-
liers, limonadiers, restaurateurs de Bordeaux 
et du Sud-Ouest informe les boulangers de la 
ville de Bordeaux .et des communes subur-
baines que, d'accord avec le bureau de leur 
Syndicat, ils délivreront a partir d aujour-
d'hui des bons de pain de 1 kilo signés .tu 
président de la commission de secours et les 
prient en conséquence de bien vouloir accep-
ter ces bons. 

SOCIETE FRATERNELLE DES ANCIENS MI-
LITAIRES LIBERES OU RETRAITES. — Paie-
ment mensuel des cotisations dimanche 13 sep-
tembre courant, au siège de la Société, rue 
Magendie. 2, de deux heures à quatre heures. 

La Société continue a accorder à ses mem-
bres tous les secours statutaires pendant la du-
rée de la geurre. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
ZINGEURS, COUVREURS ET PLOMBIERS. -

Les camarades du bureau sont invités a se 
rendre à la réunion qui aura Heu le Jeudi 
10 courant, à huit heures et demie du soir, 
Bourse du travail. Très urgent. 

CHAMBRE SYNDICALE DES COCKERS. — 
Les cochers de la ville de Bordeaux et de la 
banlieue, patrons et garçons, font appel à 
tous les camarades cochers pour venir en aide-
aux blessés de la guerre 

Les dons seront reçus rue du Palais-de-Jus-
tice, chez le trésorkr général. 

OUVRIERS AJUSTEURS, TOURNEURS, MON-
TEURS, FORGERONS. — Le Syndicat convo-
que pour samedi 12 septembre, h huit heures 
et demie, a la Bourse du travail, les camara-
des de la Fédération des métaux venus de Pa-
ris pour assister à la réunion trimestrielle du 
Syndicat. — Ordre du jour: Offres et demandes 
d'emploi; soupe de guerre Bourse du travail. 

BUREAU DES DOMAINES 
de Bordeaux 

Rue Sainte-Catherine, iOî 

TENTE 
DE 

Denrées diverses 
Le samedi 12 septembre 1914, à 

neuf heures et demie, aux ma-
gasins du service des vivres de 
la place de Bordeaux, rue Beck, 

11, il sera procédé par le re-
ceveur des doma.nes à l'adju-
dication aux enchères publiques 
en plusieurs lots de : 

800 quintaux métriques son 
gros, lOO quintaux métriques 
son (in, 2,9ô0 quintaux métriques 
tourteaux d'arachides. 

Au comptant et 5 % en sus du 
prix, sans garantie. Les adjudi-
cataires devront se munir des 
sacs nécessaires à l'enlèvement 
des matières. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

AVIS 
L'administration des Chemins 

de fer de l'Etat a l'intention d'ac-
quérir les feeders B. T. destinés 
à relier les sous-stations de trac-
tion du Pont - Cardinet et du 
Bois-de-Boulogne aux voies des 
lignes de Paris - Saint-Lazare à 
Auteùil et de Courcelles au 
Champ-dc-Mars. 

Les industriels désireux de 
concourir à cette fourniture peu-
vent se renseigner, à cet égard, 
dans les bureaux du service 
électrique, 72, rue de Rome, a 
Paris, les mardi et vendredi, de 
quinze à dix-sept heures, jus-
qu'au 29 septembre 1914. 

L'URBAINE et la SEINE 
C<« d'assurances contre les acci-
dents, informe ses assurés et les 
titulaires de pensions dues à la 
suite d'accidents du travail, 
qu'elle a transféré ses services 
de province à BORDEAUX, 60, 
allées de Tourny. S'y adresser 
pour tous renseignements ou ob-
tenir paiement des rentes. 

rouge extra 
9°5,l' becto 

Le meilleur 
vin 

aux plus bas 
prix. 

Grands Chais de la Gironde, 
5«, quai de Paludate, 5(i. 

yiUJS DE LA GIRONDE blancs 
WïïlWet roufies. Prix suivant 
qualité.80, quai Paludate. Tél. 313. 

VIN ROUGE EXTRA 09 fr. 
27. rue Peyronnet uL 

Viniooto nouvelle, l'hecto 

CHARBONS ANGLAIS 
GLÂSGQW-CARDIFF. BOULETS COKES & ANTHRACITE 

La Maison F. (HJTKÉTtiÂU, Bureaux • 40, rue Grangeneuve. 
Tél.25.7B, informe le public qu'elle assure un SERVICE RAPIDE 
de livraisons â domicile. (Poids et qualité garantis à l'arrivéo.) 

f,a Direction des NOUVELLES GALERIES de Bordeaux 
a l'honneur «l'informer sa fidèle Clientèle qu'à liater 
<lu a.£3 couraiil; elle assurera «l'une façon ré-
gulière les livraisons à domicile dans les environs. 

GRANDE AGENCE TOORNY, 4, Rue Maperie, 4, 
Demande des Appartements et .Maison luxueuse meublée. 

& Hôtel Continental, Bs 
10, i*sic Mojitesqaieu. Téi. 34.06 

t_e plus central, le plus modem© 
L.e plus modéré 

Chambres avec cabinet de toilette, eau chaude et froide 

PRIX SPÉCIAUX POUR FAMILLES. - RESTAURANT A LA CARTE 
coquilaa0», lanqous-

yl 1 BiSw tes, homards en eau 
de mer naturelle. Poissons d'eau 
douce. Le t' vivant à prix réduits. 
François,91,r.Porte-lJijeaux, Bdx. 

BIARRITZ. On demande étudiant 
ou élève en pharmacie au cour'. 
S'adr. correspdt «Pet. Gironde». 

La Maison Stichaner, 43, quai 
Bourgonne, Bordeaux, est une 

maison portugaise de vieille 
date, établie à Sétubal (Portu-
gal), possesseur de deux usines 
pour fabrication de sardines t 
l'huile et non allemande, comme 
lî consonnance étrangère du 
nom pourrait le faire croire. 

APPRENTI tapissier demandé, 
payé. 124, rue Naujac. 

Russe, jeune étudiant, venant de 
Paris, cherche emploi quelconq. 
Opatchesky, rue des Gants, 43. 

Espagnol disting. éch. convers. 
av, pers. ins*>. Ecr. T. M., jal. 

Comptable dem. emploi bureau, 
courses, etc. Barthe, 1, r. Laville. 

FOURGON (petit) de livraison à 
cheval demandé, 15, r. Benatte. 

Â U Automobiles neuves: oc-
Ç. casions, réparations tou-

tes marques. location, garage, 
19U, rue Judaïque Bordeaux. 

AV occas. glacière et cheminée 
■ hôtel des Pyrénées, Bdx. 

H ÎÎOUGKextra.L'hectiim, J. 
64. quai Paludat<-,^5 ^ 

Pour Restaurants, 
Hôtels. Prix réduits. 
Rue Ambroise, "fi. 

HP"!de Bordeaux antlunttea 
ilaîfe dep,,ls 1<it!' la barrique. 
B BH <s* 5J, Allée de Boutant. 

ftBI ROtiGEextr&.VhKiiir» exf 
4 m 97, ru« Mandron. "ï Si1 

fi U clcîni-inuids, foudres, très 
f» o« bon état. Cessation de 
commerce. 29, r. St-Joseph. Bdx. 

Jeune homme japonais sollicite 
emploi valet chambre. S'adr. 

Mino, 26, rue Notre-Dame. 

Hôtel particul. raoder., meublé, 
jard., 15 p.. s.-sol vaste, gaz, 

eau, élec, chau£f.cent.,b«.in«. Ad. jl. 

CAPITAUX pour toutes affaires 
sérieuses. Ec. E. 85, Ag. Havas. 

t>M dem. femme de chambre, b» 
WW renselgnem'., 35 fr. de gages, 
112, boulev. do Caudéran, Bordx. 

Celliers sont demandés maison 
Û Jean-Jacques Chabrat, chemin 
Maltre-Jean, Saint-Augustin. 

Chambre gai n, jard. à ltr. Ad. jal. 

A l (liHCR appartement meu-
LUy&n blé, 2 chambres a 

coucher, cabinet de toilette, salle 
à manger et cuisine, véranda, 
eau, gaz, électricité. S'adresser 
155, rue Lecocq. 

POUR LOUER VITE 
voir « Kôpertoire d'Annonces • au 
« Négociateur 66, r. la Devise. 

A louer vaste maison luxe meu-
blée, jardin, près gare, 40 m. 

train. 200 fr. par mois. 
Petitchalet meubl., ch., s. mang., 

cuis.,jard..60'.p.m.53,crsBayonne. 

On offre appartement meublé, 
4 pièces, chambre, cab. toilette, 
salle à mander, cuisine, chambre 
domest., élect., 197, r. Fondandège. 

A louer chambre meublée, cab. 
toilette d» maison particulière. 
S'adres. 226, cours de Bayonne. 

A louer 3 pièces meublées, eau, 
gaz, 48, r. de la Chartreuse. 

CHAMBRE ET CABINET de 
toilette meublés à louer. S'a-

dresser 31, rue Minière. 

Séjour pour familles à Salies-
de-Béa'-n (B.-Pyr.), vie saine, 

tranquille, facile et bon marché, 
nombreux hôtels et villas de 
tous prix. 

ny demande à louer de suite, 
Ull .ans le centre de Bordeaux 
appartem' non meublé, composé 
de 6 plec. Ecr. A. A. il, au jnal. 

n I Aiirn JOT.I APPARTE-Â LOUER MENT MEUBLE, 
r-nnfnrt salon, salle a manger, °CS, cuisine, chamb. bonne, 
ascenseur, électricité, gas, eau. 
|?ao?f1Sgçjggji 71, c" Pasteur. 
A LOUER meublé dans maison 
Darticulière chambre, cabinet 
toilette, salle de bains, boudoir-
chambre, près boulevards. S'adr. 
pour visiter, 54, rue d'Ormilly. 

louer, gde voie, maison tranq., 
i ptapp'.cab.toil.av.pens.Ad.jal. 

A vendre en Médoc ravissante 
propriété de rapport et d'agré-

ment, vue spiendide. sjiperbe 
château, piix très mod., facilité. 
S'ad. boulev. de Talence, 32, Bx. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
l'XOKIAN, U, rue Dauphine. Bx. 

Gran«!s l'ont aits primes. 

Broderies 
EN TOUS GENRES 

HT DESSH 

Si — Rue Juaaiqu» — »! 
m eORDf-AUV 

looor appt meub., 2 ch.,s.mang., 
cuis., eau, gaz, 37, r. Bergeret. 

A louer 5 pièc. meubl., jard., eau, 
gaz, électricité. Adr. journal. 

i 1. app' meubl., 3 ch., s. à m., 
leuis. S'ad 17,q. Monnaie, 8ÙI1 h, 

A louer chambre, cabinet toil., 
bureau, salon, électr. Pour vi-

siter, tous les jours, de 3 à 5 h". 
138, boulevard Antoine - Gautier. 

A louer, 52, ail. de Tourny, au l«r, 
3 belles pièc. pr bur. S'y adres. 

A louer appartt meubl., ch., sal., 
cab. toil., débar., vv^-cl., eau, 

gaz. élect., chaui. cent., tél. Ad. jl. 

fjjSJ demande à louer de suite, 
UH dans le centre de Bordeaux, 
appartem' meublé, certain con-
fort, pouvant contenir 6 lits. 
Ecrire E. E. 55, au journal. 

BIEN ARRIVÉE. J. L. 12. 

Jeune homme, 24 ans, connaiss* 
commerce et travaux de bureau, 
dem. empl. S'ad. ch. Doumerc, 19. 

Père de famille sachant soigner 
et conduire cheval dem. place. 
Adresse 18, rue Paul-Bert. 

Dame française parlant et écri-
vant correctement l'espagnol dé-
sire Dlace dame de compagnie, 
voyager'. Ec. E. B. r. Lecocq, 107. 

OAPC-FEMME 1" cl *eç. pens. 
OHuCt èpoq gros Sechargeenf. 
Mme COUTURIER 85. c. d'Espagne 

O A C-FEMME de lr« Cl. Mme An-wMuC nonciade reçoit pens"» 
bvd Caudéran et r. Pasteur, 5. 

CABANNE, 36, ail. Tourny. 
Eobe.manteau.blouse.pxmod. A 

M me DESFRENNES, de Douai, 
recherche sa famille. S'adr. 

3, rue Notre-Dame, à Royan. 

Demoiselle russe demande leçon» 
français. Ecr. E. G., journaL 

LEVONS PUA riuiiKS de compta, 
billté. prix modérés, 21, rue Go-
dard. Caudéran. 

Perdu montre bracelet or. Rapp« 
49, Pavé-des-Chartrons. Réc 

Perdu 7 septembre, trajet Inten-
dance, Quinconces, Jardin, 

chaîne or avec cinq médailles, 
dont une Renelde. Rapporter 
restaurant du Louvre. Récomp. 

M. Regourd, mehd 
do chevaux, vient 

de recevoir 20 chevaux de tous 
genres et de tous prix, 21, rue 
Chabrely, La Bastide-Bordeaux. 


